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motps de cinquantc ans, 
réaliser à première vus l’homme d'étu- 
de plutôt que l’homme d'action; mais 
À mesure qu'il parle, on s'aperçoit 
qu'il offre un idéal alliage des deux 
et que son rôle d'homme d'oeuvres est 


- d'autant plus heureux et fécond qu'il 


s'appuie sur un savoir très étendu et 
sur une intelligence largement ou- 
verte à tous les problèmes actuels. 
Ce n'est. pas, selon sù propre expres- 
sion, une tournée de vainqueur que ce 
“cousin dé France est venu faire au 
Canada. Profitant d'une trève, il vient 
simplement causer avec nous, sans lit- 
térature ni éloquence, comme entre 
soldats qui se sentent d'accord et 
prêts à s'aider dans les luttes futures. 
Le Père Doncoeur nous parle des 
efforts qui ont été faits dans son pays 
pour reconquérir la liberté religieuse. 
C'est sans fierté aucune, mais par 


— "franchise et humilité, qu'il rappelle les 


défaillances et les défaites des catho- 
liques français de 1900 à 1913: liberté 
religieuse attaquée au grand jour par 
Ja Franc-Maçonnerie, délation dans 
les corps publics, expulsion des reli- 
gieux et des religieuses, séparation de 
l'Eglise et de l'Etat qui laisse les ca- 
tholiques ruinés, sans recours, 
espérance. 

Cette attitude politique, remarque 
justement l'orateur, est la conséquen- 
ce d'une certaine attitude intellectuel- 
le. 11 s'agit d'un mal installé dans 
les esprits depuis 
c'est une oeuvre de destruction qui | 
porte ses fruits. Au XVIIIe siècle, le 
‘scepticisme des “autes sphères intel- 
lectuelles, l'ironie élégante des salons | 
littéraires, les sophismes des philoso- 
phes ont miné les enseignements et le 
prestige de l'Eglise. L'esprit nou- 
veau s'est infltré peu à peu dans les 
couches bourgeoises, puis dans le peu- 
ple, et c'est là toute l'explication du| 
mouvement révolutionnaire. L'Empi-| 


sans 


re et In Restauration ont été impuis- | 
sants à enrayer le mal parce qu'ils ne | 


sont pas allés à la Source. La bour- 
geoisie du temps de Louis-Philippe ct 
du second Empire est demeurée stép- 
tique et matérialiste. Le travail de 
la Franc-Maçonnerie a abouti au! 
laicisme, qui est la main-migse du pou- 
voir anti-chrétien sur'les vieilles for-| 
mes de la vie catholique. 

Dieu a eu pitié de la France, dit le 
Père Doncoeur, quand il a permis 
qu'un vent nouveau balayât tous ces 
miasmes en 1914. Devant le grand 


problème national posé, les petits jeux | 


de la politique se sont évanouis. Des 
hommes plus modérés ont émergé du 
chaos. On s'ést aperçu que le catho- 
licisme constituait le seul appui social 
dans la tourmente et quil fallait lui 
faire une place. C'est ainsi que la 
voix d'Albert de Mun affirma et fit 
triompher la nécessité de multiplier 
la présence des aumôniers au front 


Le Père Doncoeur. qui fut l'un de ces] 
raconte quelques-uns des | 


aumôniers, 
épisodes tragiques auxquels il fut 
mêlé et dit comment la conduite hé- 
roique des prêtres aux armées leur | 


possède; il faut viser. toujours plus 
haut et porter la lumière catholique 
partout. Les problèmes marchent, 
les questions changent, les temps évo- 
luent; nous n'avons pas le droit de 
nous repôser. 

La Jeçon vaut pour le Canada com- 
me pour les autres pays. Le mal de 
‘intelligence française au XVIIIe siè- 


époque de diffusion sans limite de la 
pensée, le mal des uns est celui des 
rutres; le champ du père de famille 
s'étend à travers le monde. Nous 
nous sentons aujourd'hui incapables 
de régler seuls nos problèmes écono- 
miques, mais les problèmes intellec- 
‘uels sont encore bien plus liés ensem- 
le. C'est pourquoi les expériences 
que connaît la France peuvent deve- 
nir celles du Calada. 

Le Père Doncoeur dit un mot en 
passant de la grande revue des Jésui- 
tes, les ‘Etudes’, établie dans cette 
intention de haute culture intellec- 
tuelle, dont les articles sont assimila- 
bles à toute intelligence. C'est la:re- 
vue.la plus lue chez les catholiques 
du monde entier. 


Puis il revient en terminant à cette 
belle idée de fraternité à travers Îles 
océans. Nous marchons tous esem- 
ble à une grande conquête et nous 
n'avons pas le droit de nous arrêter. 
Nous avons échangé l'étreinte de sol- 
dats qui, s'étant donné la main dans 
un geste d'homme à homme, les yeux 


‘Tu es mon frère, nous travaillerons 
| ensemble”. , Cette étreinte qui vient! 
| d'être renouvelée apporte un récon- 
| rort. Demain, assure le distingué vi- 
|siteur, le souvenir de l'accueil reçu à 
Saint-Boniface ne sera pas le moindre 
dés éléments de notre courage et de 
uotre zèle. 

Il:y a dans l'éloquence du 
| Doncoeur je ne sais quoi de militaire 
| qui en constitue le charme irrésistible 
et original. Rien de l'attitude cocars 
| dière d'autrefois, bien entendu; 
|! e sérieux et l'allant de quelqu'un qui | 
1 connu la fraternité des tranchées 


| vie d'apostolat. 
| M. Camilie Fournier, président de 
[l'Union régionale de l'A. C. J. C., avait 
présenté l'orateur. C'est le R. P. 
| Faure, S.J,, recteur du Coliège, qui l'a 
| remercié. 


Une causerie sur Foch 


Lundi soir, en l'honneur du Père Don- 
coeur, avait lieu au Collège de Saint- 
Boniface un banquet intime. Le Rév. 
Père devait y prendre là parole et 
iparler à son auditoire du maréchaf 
Foch. Une centaine de convives s'é- 
taient rendus entendre le célèbre Jé- 
suite A du dîner, M. Ray- 
mond Bernier, en quelques mots, pré- 
senta l'orateur 

Le Rév. Père, avec sä maitrise ha- 
bituelle, montra dans Foch le guer- 
rier et.Je çhrétien. - Il fit voir com- 
ment cette magnifique vie était sin- 
{gulière ment bharmonisée Foch 
{toute sa vie un travailleur acharné; 

c'est la grande leçon de sa belle vie. 


l'issue 


fut 


-le a été le mal de l'Europe. A notref 


\ dans les yeux, déposent ce serment | 
plus d'un siècle, | ge P 


| 
Père | 


mais | 


et y a puisé d'inspiration de toute une | 


ST à 


FRANK 


Maurice Dupré, à la Confé- 
rence impériale, se range 
de l'avis de Taschereau et 
Ferguson 


Londres. Le Canada s'est fait le 
champion ces droits des provinces de- 
vant le comité de la Conférence im- 
périale que préside lord Sankey. M. 
Maurice Duprë,” solliciteur général 
dans le cabinet Bennett, a pris la mê- 
me attitude que les premiers mir. 
tres de Québec et d'Ontario, MM. Tas- 
chereau et Ferguson, à savoir que les 
provinces doivent être consultées 
avant que des amendements soient 
apportés à l’Acte de l'Amérique bri- 
tannique du Nord. La question s'est 
posée lorsqu'on s’est mis à étudier les 


1929 sur le fonctionnement des lois 
des Dominions. Cette attitude prise 
par notre délégué canadien, on le voit, 
entrainerait logiquement la convoca- 


une décision en ce qui concerne le 
rapport de la conférence de 1929. 
La conférence de 1929. 
de jurisconsultes des différent 
nions, avait été rendue néces 


Dominions adoptées à la Conférenc: 
mpériale de 1926. Elle s'attäqua à 
| l'étude des lois de Grande-Bretagr 
qui viennent en conflit avec les lo’: 
|4es Dominions ou vice versa. El: 
:-eéommande finalement qu'une loi im- 
périale soit adoptée abolissant le ‘‘Co- 
lonial Laws Validity Act”. 

Quelques critiques de ces recom- 
nandations ont prétendu que ces re- 
ommandations vont plus loin que le 

| simple rappel du “Colonial Laws Vali- 
| ty Act’, mais qu'elles autorisent 
|un amendement à la constitution ca- 
|nadienne. MM. Ferguson et Tasche- 
|reau ont tous deux affirmé que puis- 
|que la Confédération canadienne est 
un pacte eñtre les provinces, la cons- 
|titution ne peut être amendée sans :e 
consentement des provinces. Il sem- 
| ble bien que M. Maurice Dupré veuille 
| prendre La même attitude devant ie 
{comité Sankey. 

6 4-0 —— — L 


Le Canada est le pays qui dé- 


pense le plus pour appa- 
reils de radio 


Toronto Pour ce qui est des dé- 
penses par tête en appareils de radio, 


le Canada est en tête de tous les pays 
du monde, dit A. Mackenzie, prési- 
dent de la ‘Radio Manufacturers’ As- 


sociation of Canada’. En 1928, des 
appareils ayant une valeür en détail 
de $30,000,000 ont été produits et veny 
dus en Canada, et l'an dernier, les dé- 
penses faites en Canada pour ces ap- 
pareils se sont élevées à $50,000,000 


c= nn = = —— — 


une vie de loyauté, 


‘conquit l'admiration des chefs et des | Dès ses années d'étudiant, il apporta travail 


soldats 


C'est cêtte fraternité des tranchées | 


} à ses études une opiniâtre énergie qui 
devait faire so succès, Malgré les 


termine en fui- 
et tirant 


Le Père Dancoedt 


sant des applications les 


qui a donné naissarice à l'état d'esprit | déboires, il continuz, avec une force conclusions qui s'imposent. 


nouveau. -Cette place que l'on a don- 
née aux prêtres el aux religieux par 
nécessité, ils l'ont occupée réellement 


et entendent bien ne plus se la laisser | 


enlever. Au lieu de se lamenter, com- 
me autrefois, les catholiques s'organi- 
sent et prennent les moyens de rega- 
gher les positions perdues. La vie re- 
ligieuse a repris un grand essor, on 
compte, en particulier, 160 Carmels 
et au moins 40 grrnds collèges de Jé- | 
suites. 


beaucoup à faire. FANS dans l'en-} premier à le rsconnaîifre. 


CEE 


farouche, de se perfectionner, de xe 
préparer de mieux en mieux. L'ora- 
teur suit Foch et nous le montre aux 
diverses étapes de sa vie, toujours le 
|même dans une simplicité touchante 
|Le Père Doncoeur a bien connu le 
|maréchal et en parle avec complai- 
|éance. Il nous montre aussi le chré- 
| tien, encore ici simple et sincère, loyal 
| à sa foi ancestrale. Foch vivait 

foi, Il 


Sa vie fut 


=) auserie 
recevait de son union av sources du réalisme moderne - 
h, tastà cependant encore | Dieu des lumières, comme il était le d'explication dé quatre siècles d'his- | simplifié et qu'il contient les deux 


M. Henri Lacerte présenta à l'ora- 
teur lés remerciements de l'auditoire 


Doncoeur parmi nous, aura fait 
bien 
Le mardi 4 novembre, le KR. P. Don- 


coeur donnera à l'Université, sous les 


auspices de l'Alliance Française, une 
sur le sujet suivant: ‘Aux 
Essai | 


| taire” t 


recommandations de 1a conférence” {le- 


tion d'une conférence interprovinciale | 
avant qu'il soit possible d'en venir à 


composée | 
s Domi- FE 
saire par|'es 
les résolutions au sujet du statut des | 


de sinçérité et de | 


tions charitables. J'espère sincère- 
ment que la prochaine campagne rein- 
portera un signalé. Nous 
avons confiance dans l'avenir de: no- 


tre pays, nous avons confiance dans | 


lé caractère de n0$ vitoyens: l'esprit 
qui anime une institution telle qué le 
“Federated Budget”: justifie ample- 
ment cette confiance. 

“Les citoyens de Winnipeg ont tou- 


Jours fait leur devoir dans le passé. 


Qui peut douter qu'ils le feront au- 
jourd’hul, alèrs qu'une négligence de 
ce côté jetterait dans ln misère et le 
besoin ceux qui sont impuissants à se 
suffire à eux-mêmes ?” 
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LA CAMPAGNE 
DU “FEDERATED 
--BUDGET-BOARP” 


Elle ouvrira ab: 3 novembre 
— On a besoin cette année 
de $450, 000 


Le ‘‘Fedgrated Budget Board’ d: 
Winnipeg ouvrira sa neuvième ca! 
agne- de prélèvement de fonds pou 

institutions dont il a la char: 


3 noverihie. Il 5: faut ce’te ant 


150,009 
| ause dl etui {airs les den 

de cha plus que doubi 
Ï chômag”: a forcé de nombreus 
amilles à se séparer et le nofnbre d° 
enfants dans les orphelinats a aug 
nenté considérablement. Le nombre 
des vieillards sous les'soins de la 
‘Home Welfare Association” a aug- 
menté depuis un an fde-490 à 1,885. 


rité ‘ont 


On aura besoin de l'aide de chaque 
citoyen de la ville de Winnipeg et des 


pitaliser les enfants sans foyer et les 
vieillards sans ressources. 


Toutes les nationalités et toutes les | 


religions participent aux charités du 
‘“‘Federated Budget Board”. L'argent 
de chaque donateur aidera quelqu'un 
de sa race et de sa religion. Le bud- 
get est pour toutes les personnes dans 
le besoin. | 

Voici la liste des institutions pour 
enfants dépendant du ‘Federated 
Budget Board”, avec le montant qu'el- 
les ont reçu l'an dernier: 

Orphelinat bénédictin, $3,600; Chil- 
dren's Aid Society of Winnipeg, $43,- 
000; Children's Home of Winnipeg, 
$24,000; Crèche de Saint-Norbert, 
$7,000; Orphelinat juif, 816,000; Mai- 
son Jeanne d'Arc (Soeurs Franciscai: 
. $7,200; Kindergarten Settiement 
| Association, $1,200; Knowles Home 
for Boys, $16,000; Refuge de la Pro- 
vidence, $4,500; Mothers' 
of Winnipeg, $2,400; Prieuré Sainte- 
| Agnès, $9,600; Orphelinat et Hospice 
de  Vieillards de  Saint-Boniface, 
$9,600: Orphelinat Saint-Joseph, $15.- 


|nes) 


vous visitera dans la semaine du 3 
novembre. 

————— 0 D — 
| 


livraison spéciale 


Ottawa M. Arthur Sauvé, mi- 


uistre des Postes, vient d'émettre un | 


nouveau timbre bilingue de livraison 
L'ancien timbre de Hvrai- 
son spéciale était unilingue. On re- 
marque que le nouveau timbre 


spéciale. 


| mots français “Exprès'” et “Postes”. 


PTE L'ACHAT DU BLE 


municipalités environnantes pour hos- | 


Association | 


C00; Children Bureau of Winnipeg, | 
$9,000 

Montrez-vous généreux quand le] 
collecteur du ‘Federated Budget” 


et dit combien le passage du père | Nouveau timbre bilingue de 


de | 


est | 


, L-W, HU HINS O! 
président du “Fede À Budget 
Board”, qui demande 9450,000 . 


DES DOMINION 


On soumet-au-co: 
mique de la Conférence un 
‘ projet de système. de quo- 
te-part 


Londres. -- Un système de quote- 
part pour l'uchat du blé de façon à 
favoriser les Dominions a été soumis 
par les experts anglais au comité éco- 
nomique de la Conférence impériale 
dont M. William Graham, président 
du ‘Board of Trade’, est le prési- 
dent; il a été soumis à titre de sug- 
gestion, cependant, et non à titre de 
proposition. Le comité a étudié le 
projet sous difiérents aspects, sans 
cependant aborder la question de prix. 

Au cours des cinq dernières années, 
représentent les experts, la Grande- 
Bretagne a acheté du blé produit dans 
l'Empire dans une proportion de 
475%; le système de quote-part se- 
rait peut-être le meilleur moyen 
d'augmenter cette proportion./ Le 
contrôle de cette importation par quo- 
te-parts s'exercerait surtout par l'in- 
termédiaire des douanes. Il ne s'agit 
cependant que d'une prémière rédac- 

ion du projet. 

Le comité économique a étudié, 


ornité PCOUIIU: 


Ê Î ous la présidence de M. Graham, les 


yens de mettre le projet en vigueur. 
[On s'est surtout efforcé de répondre 
questions suivantes: Jusqu'à quel 
|point ure quote-part fixée pour cha- 
Dominion serait-elle effective ? 
Jusqu'à quei point l'achat du blé par 
quote-part affecterait-il l'importation 
le la farine d'outre-mer, de la farine 
anadicnne par exemple? Quelle se- 
rait en chiffres cette quote-part ? 


LA CONVENTION 
REGIONALE DE 
SAINTE-ROSE 


Programme du Cours de Pé- 
dagogie, 8 et 9 novembre 


Samedi 8 novembre 

du matin Duc-le piano: 
Berthe et Antoinette Houde. 
Cours de pé- 


10: bh 
Milles 
Discours de 
| dagogie. 

2 h. de l'après-midi Solo de pia 
no, Mille Helen Bell. Cours de péda- 
gogie. Musique. Leçon modèle par 
une religieuse de l'école de Sainte- 
Rose. Chart, élèves de la haute école. 

Dimanche 9 novembre 

2 h. de l'après-midi — Musique. 
Saynète par les petits. Chant, élèves 
des gradeñ VI, VII, VIIL Saynète, 
lélèves des grades IV et V. Adresse 
“O Ca- 


bienvenue. 


|du délégué de l'Association. 
nada” 

—— 24 025-0—— 
Anniversaire de la mort de 
Mgr Mathieu 

Un service anniversaire 
pour feu S. G. Mgr O.-E. Mathieu, 
archevêque de Régina, ancien supé- 
rieur du Séminaire et recteur de: l'Uni- 
versité Laval, a été chanté en la Cha- 
| pelle extérieure du Séminaire de Qué- 
| bec, le 25 octobre. La famille, 
{membres du clergé et un nombreux 
| publics assistaient 4 ce service. 
| Le même jour, ure messe de Re- 
|quiem était chantée à l'église de 
Saint-Roch, paroisse natale de Mgr 
Mathieu, à Saint-Sauveur et à Jac- 
ques-Cartier. 

ao 
LONDRES. Le premier ministre 
Ferguson a duré le nouvel édifice 
de la province d'Ontario à Londres. 


| 
|  Québet 


les | 


enlevé de main de maître. Quant aux 
“Gharbonniers”, qui déchaînèrent le 
fou rire du commencement à la fin, 


vus donnèren 


tendre une fois de plus wois voix 
fraîches, faites, semble-t-il, l'une pour 
l'autre. 


_Lé R. P. Lesage, remplaçant M. le 
curé Sabourin absent, fit à l'issue, 
la représentation l'éloge des acteurs 
et parla de l'oeuvre magnifique qu'ils 
poursuivaient. Comme palliatif au 
travail fourni par eux, ce soir-là, le 
R. P. Lesage avait fait préparer pour 
eux un goûter délicieux auquel ils 
firent le plus grand honneur. 

Les membres de l'A. C. J. C. s'é- 
taient chargés d'organiser et la salle 
et le service; ils s'en acquittèrent, 
malgré le grand encombrement, fort 
à leur honneur. 


A Notre-Dame-de-Lourdes 
Jamais on n'avait vu assistance 
aussi nombreuse, aux soirées de la 
Liberté, que ditnanche dernier à No- 
tre-Dame-de-Lourdes. Dès sept heu- 
res et quart, on faisait queue à la 
porte et ce n'est qu'à neuf heures, 
c'est-à-dire avec une demi-heure de 
‘etard, que l'on put lever le rideau. 
\u guichet, il fallut se mettre deux 
pour renouveler les abonnements ef 
vendre les billets. Mais Lourdes est 
non seulement une des paroisses où 
on lit le plus la Liberté, mais aussi 
une des paroisses où l'on suit goûter 


LA REVOLUTION 
EST VICTORIEUSE 


Le président d du u Brésil a dé- 
missionné et un gouverne: 
ment militaire : s’est formé 


Rio de Janeiro. — Le gouverrte- 
ment du Brésil est renversé, le prési- 
dent Washington Luis Perira de Souza 
ayant résigné ses fonctions. Une 
junte militaire a pris le pouvoir. 

La révolution qui a écrasé le gou- 
vernement du président Washington 
Luis Perira de Souza a commencé :e 
3 octobre. Elle s'est ré ue rapi- 
dement dans dix-sept des vingt Etats 
de la république; seuls les Etats ma- 
ritimes de Rio de Janeiro, de Sao- 
Paulo et de Bahia sont restés fidèles 
jusqu'à ce jour su gouvernement qui 
vient d'être renversé. . 

El à la présidence le 15 novembre 
1926, Washington Luis Perira de Sou- 
za devait, en vertu de la loi, exercer 
ses fonctions, jusqu'au 15 novembre 
prochain, date de l'ascension à la pré- 
sidence du président-élu Julio Prestes. 

Quatrième révolution 

L'administration Perira de Souza 
est le quatrième gouvernemenf sud- 
américain à succomber sous une ré- 
volution cette année, les gouverne- 
ments bolivien, péruvien et argentin 
ayant sübi un sort semblable. Les 
gouvernements cubain, chilien et mexi- 
cain, d'autre part, ont eu aussi à faire 
face à de l'agitation révolutionnaire, 
mais ils ont réussi à se maintenir au 
pouvoir. 

Dans tous ces cas, sauf. celui du 
Brésil, le mouvement révolutionnaire 
n'a duré que quelques jours. La ré- 
volution brésilienne paraissait devoir 
durer plusieurs mois. La démission 
du président Perira de Souza y met 
fin soudainement. 

Causes de l'insurrection 
| Pour motiver leur mouvement, les 
| révolutjonnaires brésiliens soutenaient 
que les régions métropolitaines, y 
compris Rio de Janeiro, Sao-Paolo et 
Bahia, exercent une sorte de dictatu- 


[re. Le parti libéral, sous la direction 


NUE 


ER 
& 


Le 


de la troupe’était l'hôte des Révi 
res au souper, où l'on pp 
ar + P. Antoine, * 


Claude et le dimanche ® novem 
Fangystelle. : | 4 
Comme beautoup d'ébosate p' 
pu trouver de place lors-de la de 
re représentation à Saint-Pierre, 
acteurs de la Liberté y donneront : 
autre représentation. La date en sêta 

donnée ultérieurement dansk 
Que ceux, qui n'ont pu trouver de 
ce conservent donc leurs billets, 


enlevé par-fragde la dernière élec 
à, la présidence. P 
Comme dans les autres pays SU- 
da fl y a eu renversem 
du t cette année, les 
volutio: taxaient aussi l' 
nistyation d'extravagante et de 
versations. è 
De son côté, le gouvernement &.4 
versé attébuait la révolütion à 
mouvéniéht ‘communiste. 
roborer {gette :assertion, il 


Paulo et de Rio de Janeiro né 
nn tonte OS SUR 


LL 


a ‘éloêhe sônrie châque ‘jour de- 
”‘elnq hs ‘en hoñrhage à toutes 

Victimes de ia guërre mondiale. 
e A été fondue âvec le bronze des 
1 brovenant de chacune des na- 
(ss belligérantes. 


pes PT session parlementaire 
-en-France 


L À © L 
.aParts. | Le conseil fe cabinet a dé- 
tifé de propagpr aux présidents des 


____#jhagtbres la date du 4 novembre pour 


ke entrée paslementaire 
tés les interpellations 
gows le gouvernemeni se réserve de 
demander, dès la première séance, la 


On discu- 


déscussion immédiate de celles qui 
présenteraient un caractère d'ur- 
gsrce 


Le conseil n adopté le principe de 
gprtaines mesurés de sauvegarde pour 
Ha production coloniale spécialement 
#enacée par la crise des matières 
premières. 

M ‘Briand, encore souffrant, 
istait pas au conseil. 

O2 — — 


| Galli-Curci se blesse 


iirmingham, Angleterre. Mme 
Sierra Galli-Cürci a subi un choc 
rérvéux et a été assez sérieusement 
fessée lorsque! l'automobile dans la- 
guèlle élle se trouvait avec son mari 
Homer Samuels, a capoté près d'ici. 
Le groupe se rendait à Kings Norton 
lorsque le chauffeur, pour éviter une 
collision avec une autre voiture, don- 
na un vigoureux coup de volent et 
perdit le contrôle. 
te &-—-——— 


-. Deux aviateurs français 
se tuent 


n'as- 


LA 


A Paris Deux aviateurs frdnéäis, 
Ghbert Lane et Pierre Nicholas, -par- 
tent de l'aéroport du Bourget pour 
tè Caire et Addis Ababa, pour assis- 
tr au couronnement du ras Tafari, 
empereur de l'Etuiople, lorsque leur 
aéroplane est tombé sur une maison 
Avoismante, qui a pris feu. Les deux 
#viateurs sont morts. Le feu s'est 


temmuniqué à plusieurs maisons 


Trois nouveaux conseillers 
privés 


Londres Sa Majesté a ratifié la 
fbmination de trois nremiers minis- 
tres Üe dominion comme 
Cbnseil privé. Ces trois premiers mi- 
metres sont M. Bennett, du Canada; 
M Forbes, de la Nouvelle-Zélande, et 
Wr Rictiard Squires, de Terre-Neuve. 


membres du 


2L era —— 
LS dr afflue toujours à Paris 
Paris Le trait le plus saillfant 


du tlernier bilan de la Banque de 
France arrété À la date du 19 sep- 
Jembre est la nouvelle augmentation 

-179 milliohs êe francs de l'encais- 
fe- “or, qui atteint 47.671,630,000 de 
tunes Cet accroissement est en par- 
tje le fait des envois d'or de la Reich- 
bank À la süite des élections alleman- 
des et des éväsions de capitaux alle- 
Fagnds qui les ont suivies. De nou- 
Jeaux et importants envois d'or d'Al- 
lemagne et d'Angleterre à gestinatiôn 
de la France ont été effectués la se- 
gaine Le 
Wa: qguera donc encorï: une augmen- 
ti ion appréciable de l'encaiése mé- 
tallique 


. La circulation des billets ayant été 


“Les CORS crssent 


tourmente: et FES 


Appliques seulement une ou deux 
de ‘Putnaim s sur un cor don- 
et la douleur disparait. Après 


1 s âpplications de “Putnam's 
e Cor se ride et tombe Aucune dou 
‘aucun pincement. lorsque vous | 


dernière provhain bilan 


émpioyes Putnams Corn Extractor | 


Satisfaction entière est farantie avec 


Putnam's Embployez-le et vous pour- 
ret Marcher, däfiser et porter des 
$ôuliers étroits. Tous les nharmaciens 
vendent. .FPutnam s Coiu Extractor 


PUINMS Côrñ Extr A 


Pas de douleur - Sur - i ic 


le vendredi, | 


E£ pour la 


A 
a véés. Boîtes 9 re cômmodes contenant 12 tablettes. 


tez seulement le 


Auasi en bouteilles de 24 et 100 


ramenéé à 72 milliards 480 rfnions, | 
la proportion de l'encaisse-or aux en- 
gagements à vue s'est encore accrue 
de 52.69 pour cent à 52.75 pour cent | 
0 4e — | 


Un ‘‘Barbe-bleue’’ grec 


Athènes. Peter Kulaxidès, LA un 
Grec plus connu sous le surnom! du |. 
“Dragon de Hamelo”, vient d'être ar- | 
rêté sous l'inculpation d' ässassinat de | 
ses sept femmes consécutives. 

C'est à la veille de se remarier pour 
la huitième fois que le nouveau ‘'Bar- 
ble-Bleue' fut arrêté 

Devant le juge chargé de l'enquête, 
Kulaxidès.-reconnut qu'il avait tué sa 
dernière femme parce qu'elle lui était | 
infidèle, mais il nia tout ce qui con- 
cernait les autres. 

11 alla 'jusqu'à dire que sa première 
femme, ‘‘sa bien-aimée', était morte 
de joie en apprenant qu'il avait fini 
d'accomplir un terme de prison. 
a 


Les millions de Hitler | 


Berlin Les investigations faites 
sur la provenance. des millions que | 
dépense Hitler ét que nous avons an- 
noncées, ont abouti à des contfirma- 
tions que publient quelques journaux. 

D'abord, Hugenberg, le directeur! 
du trust des nationalistes a commenh- 
cé à le subventionnér, puis, des sôm- 
me'considérables lui sont arrivées de | 
Russie, envoyées par les Soviets par 
la voie des Etats-Unis, et Mussolini a 
fourni de son côté une importunte 
contribution. | 

222 —— 
La France frappe des pièces 
en argent et garde son 


or en Jing ts | 


l 


Paris M. Paul Raynaud, minis- | 
tre des Finances, a annoncé que la 
Banque de France gardera dans ses 


‘aves sa réserve de 46 milliards de 
franes en or et qu'on continuera à | 
frapper des pièces d'argent pour les 
besoins de la Circulation 
—2-4+-2— 


Une campagne revisionniste 
en France 


certaines insinuations que lyn com- 
mence à discerner, Ça et là, dans quel- 
ques journaux radicaux-socialistes, à 
propos de la politique intérnutivnale 
Ce ne sont 


Le ‘Temps de Paris s'émeut de | 
| 
| 


bas encore des opinions 


ni des voeux, mais des réflexions dont 


le sens ne fit autune dou‘e Il s'agi! 
tout, simplement de la revision de: 
traités de 1919 La ‘Volonté  écri 
par exempie, faisant alluson à | 
guerre chimique S1 les foules sa 
vaient qu'une nouvelle guerre serait 
la mort par masses compactes, la mort 
sans secours, la, mart dans des to 
urem inouies, elles n'hésiteru pa: | 
\ réclamer yne paix défini 18 | 
quelle ‘ne peut se faire que pa: la ri 
vision des traités le 1419 

L'alternative est impitc 

ion ou guerre des gaz 

aux lecteurs le choix de la réponse 
La politique uilemande a trouvé de! 
appuis ®@n France 1! sera intéressar 
d'en connaitre l'efficacité 

"A part quelques opinions isolées 
|France demeurait seule, entre |s: 


|grandes puissances, à défendre le prin-| 
cipe des traités dg 1919 
les 


Dazs toutes 
modifications qui oat 
forme de 
d'arrangements, la France spécifiait 
que tel ou te} acçord ét di 


été appor- 


tées, sous concessions ou |! 


conclu dans 


le cadre des traités existants hd | Quatre fois par scmainc. 


gsm t Las + »x Fete, Le 


“Aspirin” contenant les instructions 


[avec 


: sur Île 


|d'encouragement & 
| Culture 


sou ue 


Chez tous les pharmaciens. 


sr 


thèse paraissait admise aussi bien par 
le parti radical que par les. partis de 


ldroite. 

Au surplus, il n'y a pas lieu de 
s'étonner de la campagne esquissée 
|dans quelques journaux: elle -es* 


| l'aboutissement naturel d'une certaine 
| solitique de paix à tout prix. 


A l'heu- 

re présente, cette politique est arrivée 
à un point grave. Il semble qû'f\ suf- 
| fise de crier très fort et de faire élire 
107 hitlériens au Reichstag pour que 
la paix devienne le“gage de conces- 
stons nouvelles propres à la sauve- 
garder. Si on fait les comptes des 
concessions déjà faites, on n'est pas 
très éloigné de la dernière, qui est pré- 
cisément la revision des traités. 

Il est curieux de constater aussi que 
cette question est eximinée favorable- 
ment, dans certains milieux, au mvo- 
ment où l'isolement politique de a 
France est plus accentué que jamais: 
revendications allemandes, difficultés 
l'Italie, malentendu avec Ja 
Grande-Bretagne 

La pression qui s'exerce sur le gou- 
vernement français afin de remettre 
chantier le règlement de 1919 
st tous les jours plus forte. Qu'une 


Deux 


perdu ja vie'et un grand nombre pnt 
été gravement blessés dans une explo- 
sion de dynamite qui a détruit un des 
puits de la mine Anna, à Alsdorf. Cet- 
te catastrophe est';la “plus considéra- 
blé qui ait affigé lAllemagne ‘depuis 
1908. Elle dépasse la catastrophe de 
la mine de Neurode, qui a causé 156 
pertes de vie en juillet dernier. 
Quelques heures après l'explosion, 
on a pu pénétrer assez facilement 
dans les galerieé, pour retirer les 
blessés. 
On met en doute que c'est la dy- 


amite qui a seule causé ia catastro- 
he, par suite de la découverte, dans 


-]le puits où elle a eu lieu, de cartou- 


ches qui n'avaient pas ex Il y 


puits et 'dans les galeries. 
Un autre désastre 

Sarrebuck. — Une autre catastro- 
phe minière est arrivée samedi aux 
mines Maybach. Les victimes sont 
au nombre de 113. : ‘ 

Le désastre de juillet à Neurode, 
celui d'Alsdorf et ce:dernier ont coûté 
la vie à plus de 500 mineurs. 

Les, funérailles. des victimes au 
lieu’ mercredi. Des télégrammes de 
sÿffipathie sont venus des représen- 
tants/ des gouvernements-français et 
anglais. L'un de ceux venant de Pa- 
ris était signé: Aristide Briand. 


LE SOUVENIR 
DE LA GUERRE 


Le gouvernement britanni- 
que prend certaines mesu- 
res pour le faire disparai 
tre peu à peu 


Afin de faire oublier les 
souvenirs de la grande guerre, le gou- 
verrement britannique a demandé aux 
‘autres gouvernements d'éliminer à 


Londres 


partie de l'opinion française cède par |j'avenir les cérémonies aux tombes du 


il ne 
faudra pas longtemps pour réunir une 
conférence. “On peut se demander, 
écrit le ‘“Temps'', de quel coffre-fort 
florentin sortent de pareilles théories; 
dont le résultat serait d'énerver l'opi- 
nion püblique et, si elles se répan- 
daient encore, de créer un lamentable 
état d'esprit de laisser-aller et, pour 
employer le terme exa't, de défaitis- 
me national. 


+ he à - 


Une politique d’encourage- 
mefñt à l’agriculture 


lassitude et par découragement, 


} 


Paris M 
Saint-Germain, à 
bilite 


crise 


Tardieu, 
déclaré 


parlant .à 
que la sta- 


de la France, en ces temps de 
mondiale, repose 
de protection et 


cordés à l'agri- 


economique 


sur une politique 


Le président du Conseil, de même 
| qu ‘il le fit récemment à Alençon, a 
'déclaré à ses auditeurs, pour la plu- 
part industriels et hommes d'affaires, 
que l'agriculture est ‘ la base de toute 
notre sociale”. 

C'est le pouvoir d'achat continu des 
agriculteurs qui a fait la force de 


l'industrie et des intermédiaires. M 


vie 


‘ GUÉRI DE . 
SA CALVITIE!I’’ 


M. W. Taylor, de Sydney Mines 
Fait l'Éloge du * 
Liniment Minard 


| CHAUVE du front à l'occiput, à 55 


ans, et maintenant fier de sa cheve 
lure nouvelle, grace au Liniment Minard 
telle est l'intéressante expérience de 
M. William Taylor, Te King, Sydney 
Mines, N.-E. 


Lisez ce que nous échit M. Taylor: 


‘Mes cheveux poubsent fort bien 
depuis que je me sers de Liniment 
Mirard. Etre guéri de sa calvitie est fort 
agréable ! 
j'étais chauve du front à l'occiput. Je 
me suis ser-1 de Liniment Minard tous 
les jours pendant deux ans—L'usage 
perséy.rant du Linimgnt Minard pro- 
dut de merveilleux résultats dans les 
cas de calvitie.” 

Le Liniment Minard est hautement 
recommandé contre la calvitie, la chute 
des cheveux, les pellicdies et autres 
affections du cuir-cheveli 

des cheveux et leur donne le 
lustre de la jeunesse et de la santé. 1! 
suffit de s'en frictionner le cuir cheve! 
82 


A l'âge de 55 ans environ, |, 


I! stimule la | 


soldat inconnu ou aux cénotagphes 
dans les réceptions officielles. Le 
gouvernement n'a pas fait de décla- 
ration officielle là-dessus, mais Îles 
fonctionnaires du “Foreign Office” 
ont admis que la démarche avait été 
faite. A l'avenir, les visiteurs offi- 
ciels en Grande-Bretagne ne seront 
donc pas invités à venir déposer une 
{couronne sur la tombe du soldat in- 
connu et les délégués de Grande-Bre- 
tagne en d'autres pays ne prendront 
pas part à des cérémonies de ce genre, 


Les commentaires des journaux 
semblent être pjutôt favorables. Le 
“Telegraph' déclare que c'est avec 
stupéfaction que le peuple recevra 
cette nouvelle. Dans un article de 
tête intitulé ‘Un acte de folie offen- 
sive”, il affirme que la proposition 


semblera aussi ridicule qu'inconve- 
nante tant que vivra la généretion qui 
a conhu la guerre. L'organe du gou- 
vernement, le ‘’Herald”, fait rémar- 
quer que chaque ation peut tenir à 
célébrer l'anniversaire de l'armistice, 
mais que dans les relations interna- 
tionales le moins on parlera de guer- 
re, le mieux ce sera. e Herald” 
rappelle les efforts faits par M. Ram- 
say MacDonald pour effacer les sou- 
venirs de la grande guerre et consi- 
dère la célébration toute simple de 
l'armistice, l'an passé, comme le point 
de départ d'un mouvement qui pour- 
sait devenir mondial 
——— 7 204 0—— 

PARIS Le gouvernement fran- 
«ais a décidé d'ériger un monument 
commémoratif à la mémoire des vic- 
times du R101, à l'endroit mrême du 
désastre 


RIO DE JANEIRO Un navire 


[allemand a subi le feu des canons d'un 


fort 


rent 


pendant 
brésilien 
int été tuées, 


la chute du'gouverne- 
Vingt-sept personnes 
18 femmes 


dont et en- 


Ure enquête est ou- 


fants espagnols 
verte 

\ 

| CANTON Six cinquan‘'e 
[personnes ont perdu la vie dans un 
incendie des maisons de thé de Wu- 
chow, sur la frontière Kwangsi-Wang- 
|tung L'incendie 2 commencé dans 
[un restaurant flottant 


cent 


JERUSALEM 
le roi Victor-Emymnanue]l d'Italie 
sera la Noël en Terre-Sainte. 


pas- 


eue | 


a des traces de feu sur les portes du | 


montrer Fefficacité 


On apprend que | 


Le vrai lait de Ma- 
gnésie est toujours 
en liquide-_ jamais 
en capsules. Alten- 
tion au nom Phil- 
lips sur l'enveloppe 
et sur la bouteille. 


PHILLEES SAN Ea 


embres du comité exécutif du Sio- 
pisme continueront d'exercer leurs 
fonctions jusqu'à cette réunion du 
congrès et du conseil. 

La presse de Londres paraît en 
partie appuyer le gouverne- 
ment et déplorer l'attitude de M. 
Weizmann. Le ‘‘Telegraph' est jus- 
qu'à présent le seul journal à dire que 
la nouvelle politique porte un dur 
coup aux Juifs qui-désirent avoir une 
patrie en Palestine. “ 

————— 2225 2 — 


_Ce cu gagne Paderewski 


DES SIONISTES 


Démission du: président C. 
Weizmann—Transport du 
_siège sioniste de Londres 
à New-York L 
Londres: — Parce qu'ils estiment 
qu'elle sera un obstacle à l'établisse- 
ment en Terre Sainte d'une patrie 


pour les Juifs, les Sionistes du monde à 70 ans 
entier protestent contre la nouvelle —— 
politique que la Grande-Bretagne a Paderewski, qui vient d'avoir .70 


annoncée à l'égard de la Palestine. 

M. Chaim Weizmann, qui résigne ! 
ses fonctions de président de l'orga-| propriété de Morges, en Suisse: 
nisation sioniste mondiale et de l'a-| — Je suis pauvre, dit-il; il faut 
gence juive, pour souligner son oppo- |bhien que je travaille. 
sition, a laissé entendre -que Vinaugu- Ce prestigieux artiste qui a gagné 
ration de la nouvelle’ politique .pour- avec se$ doigts &es millions n'est pas 
rait bien nécessiter le transport aux | riche, en effet, ayant prodigué son 
Etats-Unis du siège. sioniste à Lon-|talent et les gains énormes que lu 
dres. J1 convoque pour le 3 novem-|rapportent ses faire le 
bre, à Londres, une réunion de Ja com- | bien. 
mission politique de l'organisation 11 doit donner aux FE! ats- Unis soi 
sioniste. Une grande assemblée des | ‘ante-dix récitals ‘ont chacun lui es° 
Juifs a eu lieu lundi soir, au théâtre | payé $50,000. Aucun artiste, même 
Pavillon, dans White-Chapel. 

La question du transport aux Etats- 
Unis du siège sioniste de Londres fera 
l'objet d'une réunion du congrès sio- 
niste mondial et du conseil de l'agence 
juive, en février. M. Weizmann a fait 
observer que lui-même et les autres 


ans est parti pour l'Amérique, aban 
donnant pour quelques mois sa jolic 


concerts, à 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la imission 


Un correctif des maux de 


poilrine Nous pourrions ci- Librairie paroissiale et 
ter plusicurs témoignages pour gcolaire 


de lTuile 
Eclectrique ® du Dr ‘Thomas, 
dans les maladies des organes 
respiratojres, mais le meilleur 
témoignage c'est lexpérience et 
cefté huile est recomnrandée 
pour tous ceux qui souffrent de 
cés maladies avec la certitude 
qu'ils seront soulagés.  Incom- 
parable pour réduire linflam-| 
mation des bronches. 


Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 
+ catalogue 
Eetaotillons jsur demande.” 


Vins dé Messe: 
des côteaux de Harrach — Fubri- 
LEA sous la direction des Pèren 
lanes du Nord de VAfrique. 


16, RUE DUNDAS W. 
rél. Adélaide 0166 Toronto, Opt. 


roue pour l'Europe à bord 
des fameux paquebot» “A 
avec ja certitude d'avoir tou- 
tes les facilités voulues pour 
s'acquitter de Ilèurs devoirs ‘ 
religieux durant in traversée, 


Chacun de ces bateaux possède 

an autel avec nne na d'une 

blançfheur ‘ immaétgiée, des 

chandeliers et les vases sa- 

erés requis pour la célébration 
“ de ln fuinte messe. 


Des enbines confortables, une 
cuisine abondante et variée. et 
le service Cunard, basé sur 
90 nns d'expérienee dans les 
voynges océnnignes, s'uninnent 
bour rendre Votre tritersée 
npe des plus matinfnimnmotes «1 
den plus appréciées. 


| 
| 
| 
E 
Î 


770 Main St Winnipeg 


Demandez des ren- 
neignements sur no- 
tre exeursion spêcin- 
le de Noël. 


ENARID 


Canadian Service 


l'éléphone 201 467 


124n BOULEVAKD DOLLAKD 
{Vis-à-vis l'hôpita!: 


J. A. DESIARODINS 


Bates ce de pnsipe  iunéhres 
embenmenr diplémé avec dose 
asnintante diplèmée 


25 ann d'expérience 


Service d'arubulauce jour ‘et auit 


tes Crea Fe Mot pare ca- 
Chet.. Le célèbre ténor n'a jamais dé- 
assé le chiffre de #12000 par soitée! 
“+ qui n'était déjé pas mél L 


: Voyageurs, vene# à l'agence où l'on 
vous procurera gratuitement tous les 
renselknéments vcohcernant le voyage 


que vous vous proposes faire. Ache- 
tes ici les billets pour faire venir vos 
À parents ‘où vos amis rope. 

Agent de echange — Ha d'argent 


pans og Le MDI 2 Aperseess 


204, ave. Provencher, St-Boniface, Mra. 
CA. Bureau, 201 351—Rén. 201 208 
» 


MANUFACTURIERS 


JOSEPE. GAUTHIEÀ 


. L LA saintnponipses 
sax TP ‘21614 


Monuments { funéraires 


Marbres -— Gran 
marbre Rs 


None rernandissons-d'après petit modèle 


| O0. BRUNET 
MON Ses FU FUNERALRES 


i14, ave. Taché, St. Boniface 
‘En face de l'hôpital Saint-Boniface 


Téléphone 202 448 


| Monuments funéraires 


N. PIROTTON 


Téléphone 202 994 


Heures de cohsultations: 
1 bh,À 12 h. 80 am. — 2 b. à 6 b. p.m. 


él. 28178 108, Edifice Medical Arts 
GOT 


Dr J.-J. TRUDEL 


us hôpitaux de Paris et de New-York 


Spécialité: 
Anindies den yeux, oreilles, nen en et sers 


Heures de consultations: 
Hureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249 


Dr B.-J. GINSBURG 


Spécialiste des maladies vénériennes, 
genlto-urinaires et maladies de La peau. 
Heures de bureau: Y h. de matin 

' h # h. du soir 
Téléphone 88 591 
403-404, IMMÉBURLE McABTHUR 
Au-dessus du Restaurant Childs, angie 
Main et Portage 


DENTIÈTES 


Dr RITCHIÉ 


DÉNTISTE 


194%, nve. Provencher, Saint-Bonifare 
‘l'éléphone 201 330 


Heures de bureau: 9 h. a.m, à 6h pm 
En haut de la pharmac'e McRuer 


Te D PT CT 


Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinction & Mont 
réar et membre du 'Cotiège des Chisur- 
giens-dentistes de la provines de Que ire 


702, Ed. Great West Permanent Lan 
Téléphone 27 219 
358, RUE MAIN WINNIP He 


a 


Dr P.-E. LAFLECHE 

, CURURGIEN-DENTINTE 

Gradué de l'Université de Montreni 
(Magna Guim Laude) 
Bureau: 904, Kdifice Boyd, Wineipwes 
léphome 4 
Boire et samedi après-midi sur retidrz 
vous seulement 
ET 


De à, A HA FRENTERE 
Gradué des Universités du Muniter… 


Montréal et Toréute 
Bureau: 622, Edifice SBomerret 
Tél 21261 Winunipex 
Le soir et susmeodi mprrém-paté ms 
rendez-vous seulement 


AVOCATS Er NOTAIRE; D 


Notl Bernier Alexandre Werner: 


BERNIER & BFERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit eriininet 

Municipalités, prêts, teglinisicthte et 


' règlements de succennonus 


Edifice Btandard Truntn, H4M, rue Mme 
Tél. 27 147 Winainen 


A.-doseph-H, Dubue, M.A. — Areh:he:t 


à C. Campbell, KA. 
DUBUC & CA 
AVOCATS ET N EDERL 


Süuccenseurs de Dubue +1 fe) 
Tél 21 585 645, Pd. Memers-t 


Joseph Bernier, ML, M.L.A. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
407, Eaiñcs Paris 
Angie Portage st Suit  Winaiyes 
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# 


Où ést 


. | comme des pierres précieuses, des vitraux du choeu 
| l'autel central à Riverside? | 


; 


i 


CAE it 
‘Pour la formation d'une 
+ élite-rurale : 


M. Donatien Frémont, 


Le Dévèir (Omer Hérpux): 
L'arrivée de KirgsfordSmitp à 


i En ces jours de vie à toute vapeur. où: les re intention n'est pas de vous expliquer le mysticisme, le symbo- 
s’amoncellent, se superposent dans l'esprit sans que l'on ait le | 
temps de les chasser, de les trier, ën un mot de les digérer, il est | 


bon de suivre parfois l'exemple des commerçants et de faire 
un inventaire de son esprit, comme ils en font un de leurs mar- 
chandises, afin de découvrir jusqu'à quel point le fond de sens 


commun, de sérieux, de profonde catholicité que nous ont Tégué !. 


nos ancêtres se trouve affecté par l'ambiance où nous vivons. 
C'est Jà un exercice de discipline intelleetuelle auquel noùs 


| 


Jugeons-nous e 
copier nos cathédrales; 


re en catholiques? 
ais, ce qu'ils n'ont pu, c'est donner 


A Riverside, ils ont pu 


une âme à cette magnifique masse de pierre. Pour nous, ellé 


ne pourra jamais être autre chose qu'une copie morte d’une 
oeuvre d'art infiniment vivante, quelqué chose comme une de 


ces magnifiques châsses du Moyen-Age que l'on admire. dans 
Fou : | : 
devons nous häbituer, si nous désirons conserver l'esprit de [les musées d'Europe où elles détonnent étrangement au milieu 
n : . : , . A 
_notre race, préserver loutes ces glorieuses qualités qui en ont | d'autres objets d'art antiques. On en lève le couvercle et elles 


Directeur de la Liberté, 
Winnipeg, Man. 
Monäieur le Directeur, 

A la suite de M\:Dansereau, de 
Montmartre, je viens à mon tour vous 
dire égmbien j'ai apprécié tous les ar- 
ticles que vous avez publiés pour le 
bien de la jeunesse. 
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Ayant ei certaine expérience 
avec les sroupa de jeunes, je crois 


Sydney complète la série d'extraordi- 
paires entreprises aériennes dont cet 
aviateur a été l'auteur et le héros. 
On dit qu’il est à la veille de prendre 
une demi-retraite et qu'après son ma- 
riage il] ne fera plus que des envolées 
locales. Il a bien quelques raisons 
d'estimer qu'il æ fait sa part. Ë 


11 serait oiseux, partieülièrement 


habituelles aux gouvernements per 
lisés et convie les ouvriers aux délis 


à juger leurs propres turpitudés|! : 11° 
ne se-passe pas de semaine sahs que: 


, see 42e: le . : Je , ee LA pour un profane, d'essayer de classer | jes dépêches nous t-que-des- 
fait comme la fille ainée de l'Eglise dans le Nouveau Monde ri M Re ar ne es . hate si ct nie ° cause en eXP® les grands aviateurs, de leur donner | prêtres ont été_f\ és, que des pau: 
1 faut être de notre temps, bien sûr, mais il fant savoir garder{!aSonnées ne Sy trouvént'plus. Elles soft désaffectées. “Le!|sant à vos lecteurs le résultat très! sorte de rang d'ordre. D'ailleurs, 


ni 1. pi . . | L 1 À 1 1 . , 4 » n » i e 
le juste Milieu. 11 faut évoluer avec sagesse, tout en évitant | /771Ple magnifique de Riverside” n’est ni une Bible, ni un hymne 


1, . x Le “ . * ,. 
de tomber dans l'un des excès opposés: ultra modernisme ou.| * Marie. même.s'il est une “copie de Chartres”. 


au contraire, amour passionné du vieux temps refusant de! 
reconnaitre les bons points de notre époque. En ce siècle de! 
confort, de vie tibre, où la société semble s'être douné pour | 
consigne de supprimer toute restreinte, il faut prendre bien | 
garde que ce relâchement ne s'attaque aussi à notre vie morate | 
et intellectuelle. Avons-nous su garder une juste proportion. 


des valeurs respectives des choses et des gens?  Savons-nous 


nous le jugerions”? 


Est-ce ainsi que 


H. CARON. 


SSPEXE 
LES MEDEUINS 


satisfaisant qui fut obtenu. J'ose es- 
pérer que ce qui fut une cause de 
succès ici aidera à stimuler certains 
cercles ou autres organisations de jeu- 
nes dont l'entrain des membres sem- 
ble devoir péricliter. : 
A la suite d'une série de circonstai- 
ces survenues au cours de l'hiver de 
1928, qu'il serait trop long d'énumé- 
rer, une vingtaine de jeunes gens de 
la Chambre de Commerce de Notre- 


qui pourrait avec pleine justice faire 
pareil classement? Les circonstances 
des divers exploits sont tellement dif- 
férentes! 


Mais on peut constater que les plus 
brillants de ce# audacieux sont vrai- 
ment de beaux types humains. Quand 
Lindbergh arriva en Europe, l’un des 
premiers à le féliciter fut sir Alan 
Cobham, l'aviateur anglais qui venait 


vres malheureux ont été condamnés à 
mort pour avoirfait des profits indus- 
dans leur négoce où pour avoir pré 
testé contre la spoliation de leur# 
propriétés, que l'on exécute en massé 
et sommairement non seulement ceux: 
qui sont trouvés coupables d'activités 
tontre-révolutionnaires, mais qui come 
mettent le crime de critiquer les,abo-: 
minables tyrans qui sont à la tête de- 
la Russie ou qui sont suspects -de 


" ie PE de faire une extraordinaire randon-|n'être pas assez sympathiques à la- 
encore juger hommes et événements au point de vue cothoti- M,Rodolphe Laplante quitte | Affinité entre 1 inistère AR PES PRORS, PA RIR- NA a [née Et n'a-t-on point raconté que | révolution. 
que? En un mot, nous somines-nous laissés ‘’américaniser” eu a rédaction de la ‘‘Sur. | mise contre 16 mInIste . dd Hreint Eos Psresl Lindbergh lui-même disait à Kings-| Les Soviets ne se tiennent au pou- 
M D us | RS SRE LR ss | | : #9} du prêtre et le ministère de A a U- | ford.Smith: Votre trav e , la délation, : 
“faisänt enirer dans ce mot certaines habitudes, certaines idées VIVAUCE T Tes pratiques, eéhtre autres de leçons sr 


qui ne cadrent nullement avec l'idéal, le caractère foncier di 
notre race? , 
Ces réflexions nous 


SONT SUgYCrCes par un arlicle d’un de 


M 
e”, d'Edmonton,_ vient 


la rédaction de ce jour- 


l'abandonner 


Rodolphe Laplante, directeur de 
j'a “Burvivanc 


du médecin 


Il y a quelque temps, le Souverain 
ôntife "recevait en audience cent 


nos quobdiens s'exlasiant, s'émerveillant sur léglises que fai nal pour aller occuper une autre po- | Cinquante membres du VIITe congrès 


construire à New-York, à Riverside, un de nos Crésus modernes. 
Son'intention, sans doute, est fort louæble, car c'est un monu-| 


sation à Montréal. 
C'est avec regret que nous voyons 
s'éloigher ce confrère qui a fait sa 


|international d'histoire de fa méde- 
cine, réuni à Rome, appartenant à 
| quatorze nations différentes. 


-ment élevé à la mémoire de sa mére, _Noûs ne-pourrops jamais |nargue danë la presse française de. Pie XI se déclara heureux de les 
trop reconnaitre la dette que nous devons à nos-pnères, el que | l'Ouest. Pendant les deux anget demi |CCueillir parce qu'il avait. toujours 


nous élevions à leur mémoire un monument-de quatre nifllions 
ou une humble croix de bois, l'intention reste la même etelle 
est'infiniment touchante. Mais où nous n'approuvons plus, c'est 
quand on vient nous dire à grand renfort de superlatifs que 
| cetté église ressemble étrangement à Notre-Dame de Chartres, 
queises Vitraux sont des copies de Chartres, que le bleu di | 
Chartres s'y retrouve! | 
| 


* Le # 


La comparaison péche par la base: qu'y’a-til de commun 
entre la glorieuse cathédrale, cet hymne en pierre élevé à la 
gloire de Marie”, et ce temple moderne destiné à servir au culte 
d'une des nombreuses sectes protesiantes”? 
Huysmans ne soit plus’ 
de Chartres beauté qui n'est pas seulement une question de | 
lignes harmonieuses, de sculptures délicates, mais qui est avant! 
tout beauté mystique, la beauté d'un acte de foi dans toute lil 
gloire de son exécution! 
artistiques! Qu'ira faire le bleu de Chartres, ce bleu unique! 
créé par des artistes croyants comme un acte d'amour enver:. 
la Mère de Dieu dans un temple où son doux nom-ne sera jamais | 
invoqué? Hélas! certains ministres de cette secte ne nientils | 
pus sa gloricuse Virginité? Et Chartres est avant tout la perpé- 
tuation de ce culte mystérieux que les Gaulois rendaient à la! 


Quel dommage que 
Lui qui avait si bien compris la oeauté! 


qu'il a passés à Edmonton comme rè- 
dacteup de la ‘’Survivance' et secré- 
taire 4e. l'Association Canadienne- 
fr&nçaiée .de l'Alberta, il a déployé 
une granle activité et réussi à doter 
108 compatriotes alhertains d'un jour- 
al d'excellente tenue, absolument in- 
‘épendant des partis politiques, dé- 
‘oué aux seuls intérêts religieux et 
nationaux du groupe. 

Mme Laplante, qui possède une fine 
plume de chroniqueuse, a aussi donné 
à la ‘‘Survivance'", depuis deux ans, 
une excellente collaboration. 

Ces deux unités précieuses, en nous 
quittant, ne sont pas complètement 
perdues pour l'Ouest 
que là-bas elles continueront de s'in- 


Nous savons 


éresser À nous et de nous aider 
em — 


Comme il aurait fustigé ces hérésiest— Ils ont cru ce que nous 


croyons 


Le 
lique 

Roentgen, l'inventeur du Rayon X, 
était un catholique. 

Le mot Volt en électricité vient du 


maréchal Foch était un catho- 


| vu et aimé voir certains rapports par- 
Iticuliers entre son oeuvre à lui et 
|celle des médecins: 

“Dans le ministère sacerdotal qui 
|demeure toujours, dit le Saint-Père, 
| substantiellement celui du premier 
|jour de Notre sacerdoce, même après 
que la Divine Providence a voulu en- 
süite-en élargir formidablement les 
| responsabilités, Nous avons toujours 
expérimenté cette affinité qui naït du 
|caractère} ‘“’inscindible” du composé 
| humain, en vertu de quoi le ministère 
|sacerdotal qui va Auf âmes ne peut 
{manquer de tenir Aussi compte du 
|corps, tandis que le miristère des mé- 
Idecins, tout en s'adressant. directe- 
ment au corps, ne peut s'empêcher 
d'arriver de quelque façon aux âmes. 
| _ ‘Que de fois, dans l'exercice de No- 
tre ministère, Nous l'avons expéri- 
menté- “notamment grâte à l'afnitié 
que Nous avons eue avec des méde- 
cins illustres! 

“Que de fois l'influence même si- 
'encieuse du médecin a précédé le mi- 
inistère du prêtre même dans ce que 
celui-ci a de plus proprement et de 
plus spécifiquement sacré! Et que 


| 


| 


| fréquentaient les cours. 
|tard, on en comptait 26 entre les Ag°s 


d'anglais. A titre de secrétaire, ap- 
prouvé en cela par les directeurs, je 
réussis à soumettre un programme 
trouvé satisfaisant. 
des jeunes se trouvait formée; 
cours du soir furent inaugurés. 


De février à Pâques, le même en- 


les 


animer 1es IETAUrES inscrits. — It 
eut trois soirées par semaine. toutes 
vouées à l'étude uniquement. La pré- 
sence aux classes dépassa toutes les 
prévisions et un progrès notable fut 
observé. 

L'automne dernier, la nouvelle di- 
rection de la Chambre de Commerce 
ne sembla point vouloir se soucier de 
faciliter des programmes analogues à 
ceux du passé; aussi, les jeunes se 
retirèrent et l'organisation, privée de 
ce sang jeune et actif, s’anémia. 

Dès les premiers jours de novembre 
(1929) quelques-uns des plus intéres- 
<Es vinrent me demander de se join- 
dre à mes deux élèves en télégraphie 
pour qu'ils pussent bénéficier des le- 
çons d'anglais et de matières com- 
merciales que je leur donnais deux 
fois la semaine. J'acquiesçai et en 
moins de trois semaines, sans propai 
gande aucune, une quinzaine d'élèves 
Un mois plus 
de 14 et 45 
C'était consolant de voir l'harmo- 
rie, l'esprit de franche camaraderie 
qui régnait, maintenant un constant 
enthousiasme dans tout le groupe. 


ans. 


La section dite 


fique est la chose la plus extraordi- 
naire qui ait été faite! alors que 
Kingsford-Smith lui répondait: Mais 
je croyais que la plus 
c'était votre propre traversée de l'At- 
lantique. Ces jours derniers, Kings- 
ford-Smith et Hill faisaient presque 
en même temps la course Londres- 


{train et le même enthousiasme sembla | Sydney. Hill eut le malheur de bri- 


ser son appareil presque au terme de 
sa course. Kingsford-Smith s'empres- 
sa de proclamer: Sa besogne fut bien 
plus dure, bien plus méritoire que la 
mienne.., tandis que Hill offrait # son 
rival heureux l'un de ses instruments, 
que Kautre ne possédait point. 
-N'est-ce pas trés beau? 
ne —— 


L'indignation soviétique 

Le Droit (Chales Gautier): 

La Russie soviétique est indignée 
du concert de protestations qui s'est 
élevé de presque tous les pays à la de- 
couverte de ses frauduleuses manoeu- 
vres commerciales; elle ne se tient 
pas de rage à la vue des représailles 
qui commencent à s'exercer contre 
elle, Dans cette coalition de nations 
civilisées, elle voit une explosion de 
“haine aveugle” contre le régime po- 
litique qu’elle impose par la terreur à 
un péuple opprimé et affamé. 

Pour-se défendre, elle prétend qu'el- 
le ne pratique pas le ‘‘dumping'”'; aus- 
sitôt après, elle admet qu'elle jette 
sur le marché, à de vils prix, des den- 
rées et des articles dont elle prive sa 
population et qu'à ce compte elle ne 


la terreur et l'assassinat et ils sont 
indignés de voir le monde civilisé leur 
faire une courte façon! Ils traitent: 
les ouvriers et les paysans russes en: 
véritables esclaves; ils leur arrachent 
le produit de leur travail; ils les affa 
ment et ils voudraient que-les autres - 
pays commercent avec eux, leur four: 
nissent de l'argent pour perpétuer ‘un: 
régime infernal! : 

Dans ces conditions, ne seraltice 
pas un crime que de traiter avee eux, 
que de les aider à relever l'industrie 
èt les finances de la Russie ? 


Un exemple à imiter : 

Le Droit (Léopold Richer): 

Nous pouvons encore accepter des 
leçons de la France. Elle sait, quand 
les circonstances l'exigent, p + 
des mesures énérgiques pour. re 
l'ordre dans son administration, Le: 
gouvernement français vient d'or 
ner une enquête judiciaire et des 
suites contre les personnes 
nées d'avoir contribué à, comprofiat 
tre les marchés financiers et d'avoir 
été mélées dans des spéculations ilté- 
gales mettant en danger le fonctiof# 
nement normal de le bourse. Diman- 
che dernier, le premier ministre Tar- 
dieu prononçait un discours dans le- 
quel fl disait que la France avait dé- 
cidé de tenir en ordre sa maison 600- 
nomique et commerciale avec la mé+- 
me énergie et la même détermination 
qu'elle montra en empêchant ’es 48: 
semblées ou les mouvements destinés 


“Vierge qui doit enfanter”.. Sans doute, les iconoclastes moder- grand électricien catholique Volta ‘|de fois, Nous nous sommes entendu | Je cède la plus large part du succès | fait EM he. sr np dde : mére 
nes traitent de légendes, de contes de fées, les traditions les} Le plus grand architecte que lé |qiré bar des médecins que Notre mi- Elle se demande en au 8 A 


plus chères à la piété de nos ancêtres sans se donner la peine | 
de les comprendre. Mais ils ne peuvent nier un fait aussi 
évident: nos ancêtres y croyaient, n'ont-ils pas traduit leur foi 
par la cathédrale de Chartres? 


Et puis, quelles idées le portail hétéroclite de Riverside où 
saints authentiques, héretiques, sages de Fantiquité, savants 
modernes se heurtent en un chaos soignensement ordonné pour 
les yeux, fera-t-il naitre dans l'ame de ceux qui l'admireront ? 
Entreront-ils dans cette église avec Fidée de perfectionner leur 
vie morale? Car c'était la le but que se proposaient nos aieux, 
bätisseurs de cathédrales. Pour eux, la cathédrale était une 
magnifique Bible en pierre où ils ponvaient lire et relire sans. 
se lasser l'histoire de notre Rédemption. La forme habituelle 
de nos cathédrales, c'est la croix; l'instrument béni de notre 
salut. Le grand portail, c'est comine un résumé vivant et illustre 
de l'Ancien Testament et du Nouveau, comme un catéchisme 
en images. D'un.coup d'oeil, on v embrasse lhistoire de ta 


|monde ait vu, Bramante, était un ca- | 


tholique. 

Cioja, le père de la navigation scien- 
tifique et le découvreur de la bous- 
sole, était catholique. 

Chauliac, le père de la chirurgie 
moderne et des hôpitaux modernes, 
était un ecclésiastique 

Colomb, le découvreur de 
que, était catholique. 

Bequerel, le père de 
mie, était catholique. 

Magellan, le premier à faire le tour 
du monde en bateau, était catholique. 

Le fohdateur de la Croix Rouge, 
saint Camille de Lellis, était catholi- 
que. 

Fabre, le plus grand naturaliste du 
monde, était catholique. 

Dante, le plus grand poète du mon- 
de, était catho'ique 


l'Améri- 


l'électro-chi- 


nistère sacerdotal avait produit un 
lhien, même: physique, parce que la 
tranquillité de l'£nie se reflète aussi 
dans le corps. f 

“Les chers fils qui sont ici le sa- 
vent bien, car leur présence, leur dé- 
marche filiale, suffit à dire qu'ils ne 
sont pas de ceux qui considèrent l'être 
humain comme une monade ou com- 
me un monisme. purerient matériel. 
Ils pensent sans doute que, s'il était 
chirurgien et grand chirurgien, il 
n'était pas philosophe eekii qui décla- 
rait ne pas croire à l'âme parce qu'il 
ne l'avait pas trouvée sous son bis- 
touri, de même qu'il n'était pus philo- 
sophe cet astronome qui disait ne pas 
croire en Dieu parce qu'il ne l'avait 
pas vu dans son équatorial. 

“Les médécins réunis ici estiment, 
au contraire, que l'homme, que cette 


remporté au R. P. A. B., S.J. ainsi 
qu'à l'abbé Bélanger, anciennement 
des oeuvres diocésaines, diocèse d'Ot- 
tawa, qui ne m'ont pas ménagé leurs 
conseils et leurs encouragements. 

Entre les laïques qui ont reconnu 
tout le bien d'un tel mouvement, souf- 
frez que je vous place au premier 
rang, Monsieur le Directeur, puis M. 
le Dr Galliot qui a bien voulu mettre 
à ma disposition son talent et ses con- 
naissances, MM. Louis Fouasse, ex- 
président de ia Chambre de Commer- 
ce, Pierre Bazin et Louis Moreau, di- 
recteurs, qui ont suivi d'un oeil pa- 
ternel le progrès des jeunes 

Je pressens plusieurs questions sur 
les lèvres ou dans la pensée de plu- 
sieurs lecteurs. Voici ma réponse à 
la première: ces cours du soir ont 
reçu l'approbation de l'autorité de- la 
paroisse. | 


| Livres à lire 


Notre épopée nationale 
par l'abbé LIONEL GROULX 
M. Albert Lévesque, éditeur, se dit 
enchanté de pouvoir présenter aux 
nombreux lecteurs des oeuvres histo- 
riques de M. l'abbé Lionel Groulx, ‘a 
seconde édition retouchée et corrigée 


de la ‘’ Naissance d’une race”, vérita- | 


ble épopée nationalé. 

11 s'agit d'une vigoureuse synthèse 
où l'éminent historien suit l'évolu- 
tion de la race canadienne-française 
depüis l'arrivée des premiers colons 
jusqu'à 1730. 11 étudie tour à tour le 
milieu canadien, à cette époque, les 


ries bien assorties. Des remises sont 
accordées aux institutions enseignan-: 
tes et aux commissions scolaires qui: 
ën désirent des quantités pour l'en- 


seignement ou livres de prix. qe 
D 2 —— 


Regreté de célibataire 


Dédié aux obstinés réfractaires de ln 


vie familiale 


C'est un bout de lettre d'Edmond 


Rousse, savant légiste français, bô+t 
tonnier du barreau de Paris et méme 
bre de l'Académie française, brave: 


homme d'ailleurs, mais qui commit: 


l'erreur de rester célibataire. Deveny- 
âgé — car eux aussi, ils vielllissett, 
les vieux garçons et les vieilles de- 
moiselles — ji] écrit à ün ami, père 
de famille, et grand-père, le 25 n0-: 


chute de l'homme, quelques-unes des grandes scénes de Jal Pasteur, le plus grand savant du | magnifique unité humaine est quel-| Quelle était la part faite au jeu? |labeurs dk l'établissement de nos an-|vembre 1907: 

Passion, le Jugement dernier uvee l'Enfer et le Paradis, la fin! 19ème siècle, était catholique. que chose de plus que la pauvre, la | Aucune. Ni cartes, ni billards. Les | Cêtres p humaniser la sauvagerie Nous voici eds au terme dy 
: | : s ; : à Gutemberg, l'inventeur de l'impri-|besante, la limitée inati e . | ivi du sol et de ses habitants, les élé- | voyage; mais toi, tu y marches, suivi 

ultime de tout chrétien. Souvent aussi, au milieu, entre les! F P » la limitée inatière et quelprogrammes très variés, suivis de : 


deux grands batlarts de la porte centrale, nos péres avaient! 
place une statue de la Vierge Mere pour nous rappeler dans leur 
foi simple et touchante que de meilleur moyen de toucher le 
coœœur du Fils, c'est de passer pur sa Mère bien-aimée. Où se 
trouve ce symbolisme, cette leçon dans le portail de Riverside?: 
Suns doute les architectes ont pu copier de atvle de Notre-Damt 

de Chartres, mais ils n'ont Copa que les details. L'essentiel! 
ils l'out luissé de cote. 

* + * 


Mais là ne sarrèle pas notre eérilique. Dans nos vieilles 
cathédrales, une fois le portail franchi, Focil se trouve instineti- | 
vement attiré vers FAutel central où chaque jour se renouvelle 


pour nous le Sucrilice du Calvaire. C'est autour de PAutel| 


merie, était catholique 
père de la chimie mo- 
était catholique 


Lavoisier, ie 
derne, 

Jenner,.le découvreur du vaccin, 
était catholique 

Morgagni, le père de la pathologie 
moderne, était catholique. 

Galvina, qui trouva le fer galvanisé 
et l4 pile galvanique, était catholique 

Léonard de Vinci, le plus grand ar- 
chitecte peintre de son 
ternps, était catholique. 


ingénieur et 
Laennec, ke père du diagnostic phy- 
sique et le découvreur du stethoscope 
était catholique. 

Balbo, le découvreur de l'océan Pa- 


prendre la vie humaine avec ses af- 
fections et ses besoins, avec ses gran- 
deurs et ses misères, comme une sini- 
ple masse de matière, si admirable- 
ment organisée qu'elie soit, c'est com- 
me de prétendre réduire Ia question 
sociale comme on l'a malheureuse- 
ment dit à une question de fuim, 
d'appétit, d'estonjic IH D y a bien 
d'autres éléments qui, dans ces cho- 
matérielles, une 


ses ont importance 
prépondérante." 

En terminant, Pie XI prit occasion 
de Vinci, 
reproduit au frontispice du program- 


me du Congrès, pour évoquer la foi 


1 


l'un portrait de Léonard 


point en point, constituaient un attrai: 
suffisant chez les élèves. 


En quoi consistait le programme? | Sohnalité distincte. 


ments physiques et moraux qui im- 
primèrent à ia race nouvelle une per- 
Ces pages ensel- 


Leçons d'anglais, sujets commerciaux, |g8nent la fierté et l'espoir, et cons- 


sociaux et religieux. Traduction, com- 
position, etc., à faire à domicile. 

Ces cours se continueront-ils? Da- 
me rumeur veut qu'il soit possible -que 
les autorités religieuses les prennent 
sous leurs auspices. Ou bien, la com- 
mission scolaire, advenant qu'elle en 
prenne l'initiative, recevra un octroi 
du gouvernement au montant de #2 
par soir de elasse 

Comme copclusion, qu'il'me suffise 


de dire que point n'est besoin d'être 


tituent véritablement la plus belle 
épopée qu'ait inspirée | notre histoire 
nationale. 

.L'on se rappelle que cet ouvrage, 
indispensable aux éducateurs et à la 
jeuneske étudiante surtout, était épui- 
sé depuis bientôt dix ans, le premier 
tirage s'étant écoulé en quelques 
mois. 
la réimpression avec l'espoir ce véri- 
fier certains documents et compléter 
sa documentation. Ce travail de re- 


de deux générations qui ont déjà regu 


de tes mains ce flambeau qui 56 
s'éteint jamais et qu'avive le souffib'- 
Voilà que tu ber* : 


éternel du temps! 
ces sur tes genoux la fillé de ta file: 


tu l'endormiras aux chansons qui ont’ 


endormi ton enfance; tu lui conteras 
| les histoires que te contait ta mèré. 
| Te voilà chef de famille, chef dé tri- 
| bu; un aieul, un ancêtre. Et pendant 
[que tu provignes ainsi, et que ta 4y- 
|nastie prend racine dans notre vièille 


L'auteur en retardait toujours | pairie, j'achève de müûrir et de pottk- 


rir comme un vieux fruit sec. Ah 
mon vieil ami la pateraité à sahs 
doute sgs soucis, mais si tu 


—_ 


: . : : be cifique, était catholique. de ce grand ancien dans le Dieu surpris de voir qu'un humble laïque touche vient de se terminer et M. Lé- [comme c'est triste et effrayant, ? 
qu'est construite la Caîhcdrale, c'est pour assurer la perpétuité Le sous-marin fut inventé, dit-on. | créateur des âmes et des corps. dit réussi à diriger une telle oeuvre. : Vesque offre aujourd'hui une seconde | perspective de la solitude et du RL: 
de l'offrande du Saint Sacritice. Comme on sent bien en 4 /Par un Irlandais catholique. Holland. | Ce discours produisit sur tous les |J'en rends responsable l'Association | édition dans une série spécialement |que nous laissons après nous!” 4 

ù A : PE à ‘rère > Lo) ° »s 2 ; + D : 
réfléchissant que, pour nos-péres, Les idées religieuses primaient Frère des Ec ei has auditeurs une impression profonde. |Catholique de la Jeunesse Canadienne | destinée aux “Oeuvres de l'abbé Lio- pre "” 

. | È A . On pourrait prolonger cette liste jn : à etai , ' ir d nel Groux''. 

out. H y avait de lu joie daus les vitraux plus clairs qui ecntou- | + à laquelle’ j'ai la joie d'appartenir de- . Diplomatie y 
2 : 1) Ja | k ; AMI CIUOUT déñiniment, Elle suffit du mgins à : . puis de nombreuses années. Elle est] [& présentation de l'ouvrage, pro-| Un client peu distingué s'installe 
raicnt le choeur par contraste Ps CEUX plus sombres de la nef, prouver que si l'Eglise catholique ne M. Cahan quitte Berlin coutumière de tels faits, de telles ac- | bablement sa forme définitive, | une table, dähs un restaurant chic, et! 
de la joie parce que pag loblation de Notre-Seigncur, notre compte pas rien que des génies dans pour Londres tivhs. ; méritait des soins dignes de l'écrivain |se met à nouer sa serviette autorif! 
Rédemptlion était chose deomplie. La transition progressive !50n sein, éHe en compte plutôt plus — Henri BRÜYERE, [et de ses oeuvres. M. Lévesque s'est | du cou. Le maître d'hôtel, scandalisé,| 


des couleurs sombres des vitraux de la nef aux vitraux clairs 
du choeur était encore une leçon que nos ancètres nous dou- 
naicné, eux, €es maitres en symbolisme. Ils nous faisaient de 
lu sorte passer figurativement des ténèbres de l'Ancien Testa- 


| 


que moins, et elle compte l'Homine- 
Dieu, Centre du monde. 
De —— — 
LONDRES On croit que la Con- 
férence se terminera vers le 12 no- 


ment à la clarté du Nouveau. De plus, ce demi-jour aide au+Yfmbre On ne sait pas encore quand 


redueillement, à la concentration de l'âme sur les Divins Mysté-| 
res qui se renouvellent dans lu lumière douce et nn 


le gouvernement britannique répondra 
au projet Bennett de préférencé tari- 
faire. | 


’ 
Ottawa M. C.-H. Cah#n, secré- 
taire d'Etat parti il y a plusieurs 
jours pour la capitale d'Allemagne, 
Où, il était allé régler certaines récla- 
mations canadiennes pour des répara- 
tions de guüèrre a terminé son travail. 
Il a quitté Berlin et s'est rendu à Lon- 
dres rejoindre les détégüés tinadiens 
à la conférence impériale. 


EE 


Membre du Cercle La Vérendrye de 
l'A. C. J. C. de St-Boniface. 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man, 
octobre 1930. 


N.B. Je serai heureux de four- 
nir des renseignèments supplémentai- 
res à toutes les personnes désireuses 
de se les procurer, 
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D ES QU 


efforcé de rester fidèle à ses promes- 
ses d'accorder à ses éditions de choix 
un cachet de distinction et de bon 
goût. La ‘’Naissance d'une race” est 
publié format in-80 octavo, 288 pages, 
sur papier coquille teinté. Le volume 
se vend $1.50 l'unité franco, chez l’édi- 
teur, la “Libratrie d'Action canñadien- 


ne-française” et dans toutes les librai- 


appelle un garçon-et lui dit: # 
— Tâthez de faire comprendre- 
tact à ce monsieur que cela ne se 
Le garçon s’avance rapidement ' 
le client et lui demande avec:un pat: 
fait sérieux: | pue. : 
— La barbe ou uns cote da ébeh 
veux, M'sieur 7... ‘ nu 
RER - : 


en 


| service fut dun par M. le curé 
‘Saint-Amant. Au choeur on re- 
rquait Mgr W. Jubinville, P.A. 
Q., qui fit la levée du corps, les 
Y P. Lisotte, A. Brunet, A. d'Es- 
uit, de Saint-Boniface; P. Pic- 
L curé de Sainte-Geneviève, et D. 
curé de Dryden, Ont. 
Ham Lagimodière était un des- 
nt de Marie-Anne Lagimodièr-, 


a 


De 


Doug: 


Lie” 


obx Lui survivent sept filles: 
» W. Benoît, Ste-Anne; Mme M. 
ras, Mme A, Goulet, Mme T. Sa- 


ette; trois fils: Rodrigue, Ottawa; 


5 led, Lorette, ct Léopold en Sas-| 


À 


n; ua frère, Michel, Lorette;: 
ciiq soeurs: Mme A. Pelletier, Mme 
rite Mme M. Dufauilt, Saint- 
face; Mme J. Rheault et Mme O. 
land, et de nombreux petits-en- 


” Liberté offre ses respectucuses 
 dÿmpathies à la famille. 
Mibis 2 ——— — 


Üne plaque commémorative 
. de Mathieu 


Québec. — On a placé dans la cha- 
pelle extérieure du Séminaire une pla- 
que commémorative en marbre, en 
souvenir de Mgr Mathieu, archevêque 
de Régina, qui a passé quarante ans 
desa vie dans l'institution. 

-. Vôici le texte inscrit sur la plaque 

. Sotamémorative: 
Sa Grandeur 
MGR O.-E. MATHIEU, 
. Archevêque de Régina, Sask. 
Né à Saint-Roch de Québec, le 24 
décembre 1853 
ÉDécédé à Régina, le samedi 26 


1 


| k octobre 1929 


Vrdonné prêtre à la Basilique de 
Québec, le 2 juin 1878, Professeur de 
losophie au Séminaire de Québec, 
.À 1911, au Collège Français à 
he 1882 À 1883, Préfet des Etudes 
BG à 1888, Directeur 1888 à 1899, Su- 
r du Séminaire et Recteur de 
érsité Laval 1899 à 1908. Pré- 
ént des fêtes du Cinquantenaire de 
: rsité Laval, les 23, 24 et 25 
1908. 


organisa sous son rectorat, en 

me temps que la Congrégation de 
Sainte Vierge, l'Aumônerie des 
idiants, dont il fut le premier di- 
ur spirituel. 


:Protonptaire Apostolique en 1902, 
Evêque élu de Régina, Sask., le 31 
juillet 1911, consacré en la Basilique 
de-:Québec le 5 navembre 1911 et in- 
trômisé en sa cathédrale de Régina le 
ZMmovembre 1911, Archevêque métro- 
poliain de Régina le 9 décembre 1915. 
dubiié d'or sacerdotal le 2 juin 1928. 
eur de trois collèges classi- 
ques: Campion College à Régina, Col- 
lge Mathieu à Gravelbourg, et le Col- 
et Ukranien à Yorkton, Sask. 
enors par le Pape, l'Angleterre, la 
et le Canaë&a, il fut un prêtre 
, Un directeur prudent, un su- 
La 08 aimé, un grand archevêque et 
Partisan de la bonne entente entre 
races au Canada. 


hot Lu. 


Bon corps repose en la cathédrale 
dé Régina, Sask., au milieu de ses 
@uiailles, comme il en avait manifesté 
le ‘désir dans son Testament spirituel. 

g: R. L P. 


re femmy blanche venue au 


, Mme À. Bissonaette, Saint- Rat 
-Mhe-Victoire Lagimodière. | 


l'Ouest, il a été décidé, sur proposi- 
tion de M. J.-T. Johnson, directeur des 
ressources hydrauliques du Dominion, 
de former une commission iñterpro- 
vinciale pour faciliter les problèmes 
que présente le contrôle cours d'eau 


de l'Ouest. 


On sait que parmi fles ressources 
naturelles que le gouvernement a re- 
mises aux provinces de l'Ouest l'été 
dernier, il y a un certain uombre de 
cours d'eau qui traversent les frontiè- 
res interprovinciales. La nouvelle 
commission sera un organiägme d'ar- 
bitrage touchant les problèmes inter- 


| provinciaux qui résultent de l'utilisa- 


tion de ces cours d'eau. 
Les premiers ministres J.-T. Broÿs- 
J.-T.-M. Anderson et John Brac- 
. de Saskatchewan et du Manitoba, 
prenent part à la conférence. La Co- 
lombie-Britannique a pour représen- 
tant M. H. Cathcart, sous-ministre 
des ressources naturelles. 
2 2 — — 


Le lieutenant-gouverneur de 
l'Alberta reste 


Edmonton. — M. William Egbert 
continuera à agir comme lieut®nant- 
gouverneur de l'Alberta jusqu'au pre- 
mier avril 1931. Son honneur avait 
#té averti par Ottawa que son terme 
de cinq ans qui expirait à la fin de 
ce mois avait été prolongé. Or a de- 
mandé au lieutenant-gouvernieur Eg- 
bert de continuer à occuper sa charge 
à cause de l'absence de M. Bennett qui 
assiste actuellement à la conférence 
impériale à Londres. 


« 


Le DE 


Les Canadiens français dans 
la région de la Rivière 
la, Paix 


Plus de cent mille acres de terre 


|ont été colonisés cette année, depuis 


le ler janvier, dans la région de la 
Rivière la Paix, par des Canadiens- 
français. Ce total a été obtenu par 
environ 750 personnes en vertu de 
l'ancienne loi de la colonisation, dite 
des ‘’homesteads’, par laquelle chaque 
nouveau venu obtenait, presque auto- 
matiquement, un lopin de terre de 160 
acres. (Cette provision a été annulée 
lorsque jes terres de colonisation ont 
été retournées aux provinces respec- 
tives, par le gouvernement fédéral). 

La proportion de Franco-Améri- 
cains est très minime parmi les nou- 
veaux colons de cette région, mais on 
estime qu'environ deux mille d'entre 
eux sont allés s'établir dans le Témis- 
camingue, région de Québec, dont le 
développement a marché à grands pas 
depuis quelque temps. 

Diverses personnes se sont excla- 
mées sur le cargctère français de cette 
région de ro Canadien. Elle est 
considérée pr des gens très versés 
en la matière comme l'emplacement 
idéal pour la colonisation agricole 
française et belge. 


L'agitation communiste à 
Port-Arthur 


Port-Arthur, Ont. La décisioù 
d'organiser immédiatement une forca 
policière auxiliaire des membres de 
la Légion canadienne, des employés 
de la ville et des citoyens, afin de por- 
ter secours à la police de la ville, en 
cas de futures manifestations des 
communistes, a été prise À une réu- 
nion spéciale de la commission de po- 
lice de Port-Arthur. Ces mesures de 
précaution ont été prises après une 
journée de tranquillité précédée de 
manifestations des communistes, des 


- Pourquoi Êtes-vous Souffrant? . 
Les impuretés dans le système sont la cause 
de la”plupart des maux communs. 


Ces impuretés 
les organes sont en 


y etage gg pote 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


» 2501 Washington Blvd. 


CHICAGO, IL 


votants dede huerdonmmdeah. cran 


: NOUVELLE | 


NN LE | ETIQUETIE. 
… ETIQUETTE JAUNE | 


ET BRUNE 


LA LIV. 


DEMANDEZA'VOTRE EPICIER 
UN DE CES'MELANGES—ILS 
SONT DE BEAUCOUP LES 
MEILLEURS QUE VOUS PÜIS- 


LA LIV. 


| tard, 
|clamant qu'il n'avait pas voulu servir 


SIEZ ACHETER] À LCES PRIX 


£ans-travail, au cours desquelles le 
chef de police fut assailli et un pri- 
sonnier mis en liberté 


. La force auxi- | nérale de 
liaire sera armée TUE om ser Dengue——— 


constables réguliers. 
Le chef de police Taylor déclare 


qu'il a constaté que les récentes me- | 


paces des sans-travail sont le résultat 
de fa propagande par des agents d'un 
pays étranger envoyés pour faire de 
la PFOPSRERUS communistei 
———— 22025 2 —— 


Changements ministériels 
dans Québec? 


Montréal. —- Des changements im- 
portants dans le Cabinet de Québec 
sont prédits par le ‘‘Devoir”. Ainsi, 
l'hon. J.-L. Perron, ministre de la voi- 
rie, prendrait peut-être sa retraite 
pour tause de maladie et serait rem- 
placé par M. Adélard Godbout, dé- 
puté de L'Islet. Le premier ministre 
Taschereau démissionnerait de sa 
charge de procureur général et au- 
rait pour successeur l'hon. J.-E. Per- 
rault, qui serait lui-même remplacé 
par M. Victor Marchand, député de 
Jacques-Cartier. 

———— D — 


M. Robert Taschereau dé- 
puté de Bellechasse 


Québec. -— Le comté de Bellechasse, 


qui avait à choisir entre deux candi- | 
dats libéraux pour le représenter à 


l'Assemblée légisiative, a élu M. Ro- 
bert Taschereau, cr. fils du premier 
ministre, par une majorité de 945 
voix. M. J.-A. Nadeau, cr. l’autre 
candidat libéral, n’a eu l'avantage que 
dans deux paroisses sur 17. 


M. Robert Taschereau, c.r., le nou- 


veau député de Bellechasse, est né à | 


Québec, le 10 septembre 1896. Il a 
fait ses études classiques au Petit Sé- 
minaire de Qu'ibec et ses études léga- 
les à l'Université Laval. Il a obtenu 
son titre de licencié en loi, en 1920. 
I! entra immédiatement dans la so- 
ciété légale Taschereau, Roy, Cannon, 
Parent, Taschereau, qui est aujour- 
d'hui la société Taschereau, Parent, 
Taschereau et Cannon. En 1923, il 
é‘ait élu président de la ‘Jeunesse 
libérale” et en 1929 ses confrères l'ap- 
‘pelaient À la présidence du Jeune 
barreau. 

Au mois de juin de la même année, 
l'Université Laval le nommait pro- 
fesseur de droit criminel. M. Robert 
Taschereau a épousé Mademoiselle 
Kathleen Donohue, fille de M. J.-T. 
Donohue, de Québeg. | 

D 2-2 —— 


L'aviateur Kingsford-Smith 


a rejoint sà fiancée 


Sydney, Australie. Après 
absence de huit mois au cours de la- 
quelle 
monde dans les deux directions en 
aéroplane, le commandant Kingsford- 
Smith est revenu rejoindre sa fian- 


cée, Mlle Mary Powelle, qu'il épousera | 
à la fin du mois prochain. 


Smith a parlé au microphone. Il a 
dit qu'il croyait vraiment que ce qu'il 
venait d'accomplir pourrait servir à 
l'avancement de j'aviatiôn lorsque de 


grandes compagnies auront organisé | 
Il 
u'y a rien, d'après le célèbre aviateur, | 


ce moyen moderne de transport. 


qui puisse retarder l'aviation si l'on 
prend les précautions voulues. 


Mme P.-E. Marchand déco- 
rée de la croix ‘‘Pro Ec- 
clesia et Pontifice’’ 

7 Ottawa. — Deux daïnes en vue de 
la capitale ont été décorées par Sa 


Sainteté le Pape Pie XI de la cruix 
“Pro Ecclesia et Pontifice”. Ce sont 


Mme P.-E. Marchand, fondatrice et | 


présidente générale de ia Fédération | 


ts 


une | 


il a fait presque le tour du 


des Femmes Canadiennes-F'rançaises, 


et Mme M.-J. Lyons, présidente gé- 
la ‘Catholic Women's 


S. G. Mgr Guillaume Forbes, arche- 
vêque d'Ottawa, & remis les médailles 
aux deux présidentes. 

Lors de la déclaration de la guerre 
en 1914; Mme Marchand organisa la 
Fédération des Femmes Canadiennes- 
Françaises, ayant pour but les oeu- 
vres de guerre et la protection de nos 
écoles et de nos droits. Les membres 
îe la Fédération se sont distinguées 
vendant la crise des écoles en Ontario 
2n aidant à remédier à la situation 
et en prélevant ëes foncés pour l'en- 
tretien des écoles en souffrance. La 
Fédération compte aujcurd'hui des 
sections dans plusieurs provinces du 
Tanada; elle fait une oeuvre humani- 
taire, patriotique, religieuse et sociale. 

Dr — 


Prêtres chinois mis à mort 


Shanghaï. — Les missionnaires la- 
zaristes italiens de cette ville ont ap- 
pris que les bandits qui ont pillé 
Kiang, dans la province du Kiangsi, 
ont tué deux prêtres chinois et ont 
emmené en captivité S. G. Mgr Mi- 
gnani, Lazariste, coadjuteur du vi- 
{caire apostolique du Kigan, six pré- 
|tres et dix religieuses. Il paraît qu'ils 
ont ensuite reläâché Mgr Mignani et 
| un des six prêtres, pour que tous deux 


| lèvent une rançon pour les quinze au- 
tres captifs. Ces prêtres et religieu- 
|ses, prisonnierà des bandits, sont d'o- 
rigines française, italienne et chinoise. 
Mgr Mignani, Italien de naissance, 
|est âgé de 48 aus. Il a été élu évé- 
que titulaire de Cassandria et est de- 
venu coadjuteur du Kigan-en 1928. 


[les au sud de Nanchange, qu'une pe- 
{tite troupe provinciale occupe en pré- 
| vision d'une attaque communiste. 
© 2 D0—— 


Mort de M. Edward Beck 


Montréal. M. Edward Beck, gé- 
rant de la ‘Canadian Pulp and Paper 
Association", est décédé à Montréal à 
la suite d'une opération. M. Beck, 
qui était âgé «e 63 ans, était origi- 
naire de la région de Hertfordshire, 
en Angleterre. 

Avant d'entrer à la ‘Canadian Pulp 
and Paper Association’, M. Beck avait 
été successivement secrétaire de la ré- 
iaction au ‘‘Detroit News’, au ‘‘Mont- 
real Herald”, au ‘Montreal Star’ et 
à la “Winnipeg Tribune’, ainsi qu'au 
“Beck's Weekly”, de Montréal. 


Le chômage diminue à 
Montréal 


| Montréal. M. J.-L. Brault, surin- 
{tendant du Bureau de placement mu- 


|nicipal, déclare que le Chômage dimi- 
[nue dans Montréal. Les travaux se 
| multiplient, et la ville elle-même a 
placé 10,000 ouvriers depuis mai der- 
{nier. Il y a actuellement environ 
150,000 chômeurs dans la ville, | 
{un grand nombre seront employés | 
lcrsque les travaux de construction 
|des égoûts, tunnels, etc. seront com- 
mencés dans un bref délai. |. 
ee … 

LONDRES. M. R.-B. Bennett, | 
premier ministre du Canada, qui souf- 
|[frait de la gorge, depuis quelques 
jours, est parfaitement rétabli. 
| D rs 

QUEBEC: —— Henri Bussières, trou- 
vé coupable par les petits jurés d'a- 


voir administré du poison à sa fem- | 


me avec intention, a été condamné à 
sept ans de pénitencier. 


MONTREAL. »+ M. Olivgr Asselin 
vient de quitter la maison L.-G. Beav- 
bien Selon une rumeur, il revien- 
drait au journalisme actif et devien- 
drait rédacteur en chef du 


[il entre dans la Deustche 
Kiang se trouve à environ 100 mil-' 


“Canada: ‘ 


‘exception des israélistes, et qui veut 
lélivter l'Allemagne de tous les tra: 
‘és conclus depuis 1918. ‘ 

Adolf Hitler est né le 20 avril 1889 
\ Braunau, en Haute-Autriche., Son 
ère était douanier autrichien; sa 
mère est Tchèque. La chronique lo- 
sale ignore naturellement Hitler, et 
on est obligé de s'en rapporter à ses 
propres déclarations. I1 n'a méme 
pas été établi s’il a obtenu son Ins- 
‘ruction ans une école primaire ou 
tupérieure. 

En tout cas, vers l'âge de 16 as, 


ses hommes par les chefs de sec- 
tion, tous ancieis officiers de l'irmée 


impériale. En ce moment encore, une 
sourde lutte se déroulant dans la cou- 


avec sa garde prétorienne.' 
* Hitler est-“staatenlos”, -c'est-à-dire 

qu'il n’a aucune nationalité.  Déser- 
teur en Autriche, il n'a trouvé jusqu'à 
présent aucun Etat qui veuille lui ac- 
corder ja qualité de citoyen fllemand. 


“Reportage 


me me mn 


Hippolyte de Villemessant, 


le fon- 


n le retrouve à Vienne, où il est em- | dateur du “Figaro’, mort il y a cin- 


ployé comme apprenti, chez un pein- 
‘re en bâtiment. Bientôt 11 quitte ce 


| métier et entre comme commis dans 
« |'un bureau d'architecture. F- 


Arrive le moment où il doit faire 
son service militaire en Autriche. Il 
déserte et s'enfuit en Bavière. Plus 
il motive cette action en pro- 


jun Etat qui n'était pas Purement alle- 


mand. 


On sait que de nombreux réfugiés 
autrichiens vivaient en Bavière, Adolf 
Hitler rencontre des compatriotes et, 
au début de la guerre, il s'engage com- 
me volontaire dans l'armée bavaroi- 
3e. Il préfère servir l'AÏ 
sa patrie. 

Si on lit tous les ouvrages du chef 
du mouvement national socialiste, et 
surtout son livre ‘Mein Kampf' (Ma 
lutte), on ne trouve nulle part des 
indications permettant de savoir dans 
quel corps ou dans quel régiment 
Hitler a servi On apprend seule- 
ment que dans la nuit du 13 au 14 
octobre, 1918, Hitler est victime d'uné 
attaque de gaz asphyxiants répandus 
par les Anglais Cans Ja région au 
sud de Werwick. : Gravement mala- 
de, il est transporté à l'hôpital de 
Pasewalk, en Poméranie. Après la 
révolution, en novembre 1918, il est 
renvoyé avec les éléments bavarois 
à Munich. 


Bien que n'ayant joué aucun rôle | 
politique, bien qu'absolument inconnu 


à cette époque, il raconte que le co- 
mité central a voulu procéder, le 17 
avril 1919, à son arrestation, mais 
que, grâce à son attitude énergique, 
il a été libéré. 


Puis c'est la révolution bavaroise | 


et sa répression par les troupes gou- 
vernementales. Attaché au 2ème ré- 
giment d'infanterie, Hitler fait fonc- 
tion de commissaire chargé de l'en- 
quête officielle. Ensuite il suit les 
cours de Gottfried Feder, sur le capi- 
talisme et le riarxisme 1} prononce 
bientôt son premier discours et on 
reconnaît immédiatement son grand 
talent d'orateur. I] devient officier 
instructeur d'un régiment de la Reich- 
swehr. 

Selon les instructions qu'il a reçues, 
Arbeiter 
Partei pour contrôler les faits et ges- 
‘es de son ancien maitre Gottfreid 
Feder. Il est immatriculé sous le nu- 


|méro 7. 


Il est peut-être curieux de rappeler 
que Hitler a déclaré à cette époque, 
qu'on aurait dû pendant la guerre, 
au moment où toute l'Allemagne se 
‘rouvait sous les armes, exterminer 
tous les chefs ouvriers. C'est dans 
cet esprit qu'il a constitué le ‘’Natio- 
nal Sozialistische Deutsche Arbeiter 
Partei”. 

A Munich, il entre en relutions avec 
Ludendorff et d'autres militaires et 
organise, en 1923, les premières sec- 
tions sportives et d'assaut de son 
parti. C'est avec ces formations mi- 
litarisées qu'il tente d'entreprendre 


la marche sur Berlin, mais abandonné’ 
|9ar le commissaire général Ce l'Etat 
| bavarois, von Kabhr, et ayant pour ad- 


versaire le général de la Reichswehr, 
von Lossow, il subit une défaite défi- 


|aitive, connue dans les shrzles pcli- 


tiques sous le nom de ‘“Bicr putsch” 
(coup d'Etat, de la biè-e). 
Tandis que devant la Feldherren- 


quante ans, est un des initiateurs de 
k1 presse moderne, dite de grande in- 
formation. A la fois directeur, admi- 
nistrateur, rédacteur en chef, il ac- 
cueillait les jeunes avec autant de 
sympathie que les maîtres du journa- 
lisme. 

” Chaque matin, il lisait son journal, 
ligne par ligne; un jour, comme il en 


lemessant furieux. Ah! 
qu'on renseigne mes 1 nes 


| Périvier revient. 


lie depuis trôis ans Le jeune repor- 
ter, à court de copie, a tout inventé. 


— Seivais le congédier, s'écrie Vil- 


c'est äinsi 


Puis, se ravisant : | 

— Tout de même, si j'ai pleuré, 
c'est que c'était bien trouvé. Vous di- 
rez à la caisse de payer Ca dix francs 
la ligne. 

Ces actes de générosité, chaque jour 
répétés, compromirent assez souvent 
la fortune ce Villemessant. 


——— + 0 ——— 
QUEBEC. — L'Université Laval 
s'est affilié le nouveau Collège des Jé- 
suites de Québec. C'est le troisième 
collège dirigé par les Jésuites que 
s'affilie la grande Université. Elle 
compte déjà ceux de Sudbury et d'Ed- 


_monton. 


UR 
LE CONFORT ET LE LUXE VOULU 
D'un quai couvert, à Nèw-York, à un Quai couvert a 
iavre. Train pour Paris attendant au quai. En'6 jours 
n Angleterre. Confort sans égal, cuisine française. 


New-Yechk—Pliymouth—Havre, ;. 
RANCE jé : 


LE-DE-FRANCE a 
’ARIS 24 déc 
New-Y PU es -nnre 
DE GRASSE ... 
.AFAYETTTE 
tOCHAMBEAU 28 jan. 
“Escale à Vigo au lieu de Plymouth. 


New-York—Vigo—Bordeaux 
LA BOU RDONN AIS 
paquebots 
tables, d'une seule classe. 
Prix minmum de cabine 


De Grasse, Halifax-Plymouth-Havre, 6 déc. 1930 
348,-rue Main, Winnipeg, ou aux; agents locaux 


Le Besoin est considérable 
cette année = 


Aidez 


à Soulager 


la Souffrance 
et le Besoin 


Vingt-cinq institutions de bienfaisance accomplissent une grande 
oeuvre humanitaire absolument nécessaire parmi les indigents de 
Winnipeg. Elles soulagént la détresse des infortunés, quelles que 
solent leur croyance ou leur nationalité. 


Ces institut‘ons de bienfaisance sont soutenues en grande partie 
par le “Winnipeg Community Fund” — un fonds auquel contribue 
toute la population du Grand Winnipeg. 


Cette année, des besoins plus pressants exigent des secours plus 
considérables. 


s": 


Donnez généreusement au 


WINNIPEG 
COMMUNITY 
FUND 


Administré par le 


FEDERATED BUDGET BOARD 


__ Le meilleur tabac 


pour ceux qui font leurs propres 


cigarettes. 


’ 


MACDONALD'S 


_ Eine Cut 


Avec chaque paquet de tabac: 


ZI1G-ZAG 


Papier à ejgarcties gratuit 


de qualité 


| nés 


des, 


Il n'est pas étonnant que nous ayons de 
temps à autre notre migraine, notre névralgie, 
notre douleur par ici ou par là. À 

‘St'je parlais à votre excellent mari — un - 

peu égôtète corrunie lous les hommes, n'est-ce. - 
pe À — à pos chers enfants — turbulents et 
insupportables comme tous les enfants, -—— à 
éncpportuns comme tous 
je des supplierais, lorsqu'ils 
vous voient souffrir, de fatre autour de vous 
silence, de patience, de 

petites attentions, de dévouement affectueux. 
fais cè csl pus à eux que je m'adresse man- 
S{ bar borrheur vous jotis- 

avpitoirment de 
oloiiT ve uttenilises, pour vuns aider à suppor- 
ter: ‘pos Auuxr, temoignez zh geuliment votre 
rétonnuissance cl'bémssez Le ciel. Mais il pour- 


vos domesliques — 
les domestiques, 


une conjuralion de 


Lu 
bare cest-a'O Us. 


#zide cet aimable 


rail cn cire auiremeont. 
He, ges nt, il sl de l'ordre 


Sujlics, dos gugleurs diriyes. 


pour ceia l'habitude de compter sur vous, et — 
“--preniére el principale maihcureuse soyez- 
D -Hots-eh-cebe—#t#rett-cst-prets HRs-PrEt-qUe; 


souffrgge, vous ëles déficitaire à votre täche. 


DU PURGATOIRE 
AU CIEL 


Nous aïons célébrer dars aueïque! 
jours, ‘e ler novembre, 
les sans, ct le lerdernain nous prie 
rons pour no08 morts. 

Dans l'office liturgique de la Tous- 
saint, ! glisse nous montre une adrni- 
rable vision du ciel, et, à côté des dou 


re mille, fuscrits de chaque tri 
d'asail ure prarde, foule impossible ! 
k com=te”, de toute nation, Ce touti 
rare Ge t:u.c la: ge 

1: re north ab'es particinan‘: 
dog solrcdeurs cé'estes, vêtue de r 


bes blanches et portant des palmes 


la ain re L'entent deb u devant | 
trôre ce l'Agreau 
Tel es'. suivant l'ajô're seint Jear 


la MmaAjes‘ueuse assemblée des é'us 
Elle se compose di 
en ce monde 


tous ceux qu 


ot été doux éotitab'e 


miséricorcieux 
t'en's, et 


vre:é 


purs. pacifiques, pa 


qui ont aimé l'esprit de pa 


“Ré ouissez-vous, 
cé le Maître, ca une grande joie vou: 
a été p'éparée dans le eic! 

H'ést natu-el 


leur avait annon- 


parm 


S'esnérer que 
ces millions de justes se trouvent le 
plunart de nos parents, de nos amis 


et 4e nos bienfaiteurs: la plupart 
mais tous? Non, peut-être . 

Et c'est pourquoi, à In fé'e de }” 
Toussaint se rattache intimement 
souvenir des âmes qui sont «nr: 
püfgatoire pour y expier leurs fautes 
avant de prendre place parmi les élus 

Dès les premiers siècles de | Eglise 
la croyance au purgataire suscitait de 
ferventes prières de lu part des fidè- 
les, Voici À ce sujet in exemple tou- 
chant 

En l'année 203, 


oui 


tandis que sainte 


Avant la Naissance 


de son Bébé 


“J'ai pris plusieurs bouteilles 
de Composé Vegétal de Lydia 
E, Pinkham, et constate qu'il 
est merveilleux, surtout avant 
l'enfantement. J'ai cinq beaux 
enfants. Après la naissance de 
mon dernier, j'avais une forte 
douleur au côté droit, alors j'en 
achetai une autre bouteille. et 
je suis bien portante. Pendant 
la saison des fruits, je travaille 


dehors, outre mn travail do- 
mestique.” 


Mme. Are Slincerland, 
EE. Mo, 4. 5 Cutherines, 


Comprf Ve 


Fa 


fétal 
deLydiaE Pinkhar 


de Cr 


6e ‘Lit Mois . 


vw À dm 


re F sujet : à souffrir de- aus 2: 
acctdentets où chronfques, Et. combien 
plus chacune! Pauvres fenunes que nons-som- 

mes, faibles par nature, et chargées pàr la na- 
ture même vd tâches mg a er el lour- 


Sans criliquer person- 
des choses naturel 
el socual que l'homme soit servi, les enfants. 


la fête de tous 


î | Au réveil, 


Î 
Î 
| 
|. 
LE 
| 
| 


Ê 


A 
vous puissiez honnétement permettre à me tres, à sacrifier res 
-Hyraine, à votre névralgie, devous absorbrr. 
et de vous. dispenser de vos devoirs lamiliaua: 
out tout ‘sites. sunl sécidivistes el menacer k 
régultérement la paix générale. ‘C'est: à: vous 
ga elles s'aarestesl, c'ist vous qui devez:ites 
siiur, Fourquoi les üutres én sotifiriraieni- 
ils’ N'anrent-ils pas, eux aussi, leur «ol, et n'y 
aurait-il pus injustice à y adjaindre le vôtre? 
Je sus que je vous uemurtée ur ruterejport: 
La tüche journatière qui consisté à traiter avec 
ies hubiunts de la maison demande plus de 
pussessioir ue svi-même que n'exigerait-un tru- 
vuil &e couiure, d'écriture, ou tout autre maiue- 
ment a'une matière inerte. ll faut accepter la 
résistance, supporter la contradiction, tourner 
la difficulté... et-la douleur lancine, les artè- 
res battent, le cercle de fer se ferme sur votre 


les aimons pas pour nous, mais por 
‘es: non pour satisfaire notre sensi- 
biité, notre vanité, .mais pour les éle- 


front... ver vers upe vie plus belle, plus Wan 
So. . : “te, vers Dieu. 
k “ N'importe, vous tiendrez bon; et si vous Pul s lvissb pa 


avez peur d'un moment de faiblesse, prenez les ps 

devunts, priez doucement aujourd'hui, où vous pe Pets pr pres paré 
souffrez lant, qu'on vous méhage, qu'on-soil|don de nous-mêmes, que lè me‘lieur 
patient avec buus. Exeusez-vous à d'avancer livres où nos files apprendtont 
d'élre un peu nerve se, ou lente, ou maladroite ; "2 PRES CARRE ONE OR MORE 
demain ta santé scra revenue, le mal oublié, 
vous: n'aurez pas le remords d'une lächeté | 
devant le devoir, et les autres le mauvais sou- 
ver d'avoir élé décus, serwi-ce une heure 
seulement, en s'appuyant sur vous. 


EN EDUCATION 


Tous ont pris 


P. D'ASVIN. Done 
- - a —— Le claquoir 
s'erpétue attendait en prison de subir | .érêt et profit. La brochure se vend ; ee 
lé glorieux martyre qui allait lui ou-|10 sous l'exemplaire, $6 le cent, por. A l'école 


‘ir le ciel, il lui vint à Fesprit de pro- en plus, à l'Action Patofssiale, 4260, Tag! Tous les élèves debout. 
ioncer le nom de son frère Démocra- |rué de Bordeaux, Montréal. Tran! Tous en rang re 
s, Imort à l'âge de huit aus à peine, ER Tag! taq'.. La marche se déroule. 
s suites d'une plaie au visage. Tag! Dislocation. 


Plusieuts fois par jour, tous les 
iours de l’année scolaire. aux mêmes 
‘ourrants. selon la même ligne, aux 
mêmes points d'arrêt. le clanuair, sans 
variante, sans lassitude, _ répète ses 
‘ag! taa! routiniers. 

-Les élèves manoeuvrent assez bien 
pour. qu'on les estime dressés, et le 
claquoir se fait assez entendre pour 
oue-nul n'ignore sa past dans ce dres- 
sage. 

Mais ces. écoliers que l'on fait mou- 
voir comme des se he ne sont-ils 
pas des pers à: élever?, Le 


Aussilôt elle se mit à priet pour lui. | 
La nuit suivante, elle vit en rêve | 
garçonnet; il venait d'un lieu à | 
‘em ténébreux, où se trouvaient un! 
giand nombre de personnes. L'em- 
preinte de la plie qui l'avait condui: 
|au tombeau défigurait son visage, et il|:°1 èt indiscutable, c'est bien celui de 
|paraissait souffrir de la soif. Il y:-uour maternel. En créant le coeur 
ivait bien devant lui un grand vasr | de la femme, Dieu l'y a déposé en ger- 
em;li d'une eau Hmpide, mais fl ne ue, ei ce germe croissant avet lés 
ouvait j'atteindie. car: ce vase étai: |années devient ce sentiment à la fois 
lacé hors Ce sa portée, et vers Jui|ärdent et profond, doux et véhément, 
jui pousse ies viaies mères à se sacri- 
ier pour leurs enfants et à préférer 
bien de leurs enfants à leur propre | moment né vi pan Feb où l'habi- 
nen et à ieur propie vie. tude est prise, où l'intervention du cla- 
1} semblerait, a première vue, que 'duoir devient inutile? 

set instinct providentiel est si puis-| :Renoncez donc à cette rnutine. For- 
sant, si vital, qu'il n'y ait qu'à le lais-|mez Ce telle manière les habitudes 
ser croitre naturellement chez la pe- que des élèves, à tour de rôle, puis- 
Queïques jours plus tard, la Sainte | ute fiile; ce serait là une erreur, et ilisent être les guides responsables des 
a douveau sûn fière, AUS Sette aut que nous, mères de famille, Tous évolutions: et même de telle manière 
ns il était revêtu d'habits blancs, e: | AYCNIS Hien pAUtEtes 0e La nécessite | que, en votre absence comme en votre 
| | |de ie cultiver, comme nous devous | Présence, sans signal, tous vos élèves 


SENTIMENT 
MATERNEL 


S'il est un sentiment qui soit natu- 


| ‘4 petits bras ge tendaient en vain 
sainte Pernétue compri‘ 
1e l'amo de son ftère 8° trouvait e7- 

1 l'eu d'e: piation Re- 
@> fe-veur. elle supliæmt 1° 
Maitre ‘2 donne" À l'äme du 
tt Démocra:ès le repos é‘crnel! des 
cnheureux. 


r'e ns 
vubiant 


"in 


je ! le, i ; 

ie Be ot La |cuitiver toutes les qualités, même na-|évo'uent d'eux-mêmes selon la ligne, 
C s l , 
daie:ée visage ‘avait disparu. Frais | turelles, PROS SERRE, SRE AE, MORE CPR 


Mais que- faire pour celd, quels Faites davantage. Dans cette for- 
me"ion d'habitudes disciplinaires. res- 
n?c'ez si blen la part du raisonne- 
rent et Ace l'esnrit d'initiative ane vos 
‘ves puissent, en outre, arriver à 
irobre- dans nn ordre cnffisent. 
ce ere nanveHe sthitement ordon- 


4e et à 


à 
. resplendissart de santé, l'enfant se 
F moyens eraployer? Chez li toute pe- 
ésultérat en puisant à l'aide dune. 
tite fille, on peut toujours essayer :e 
>upe rans le vase rempli d'eau claite | 
atié f trouvait à rtée. [jeu de ia poupee; neuf fois sur dix, 
ui, C os, se a sa ) 
pe ie bébé r'e bois ou de ceuloid devien- 
sourit à sa soeur et en ve 
| | dra, par la puissance de l'instimct ma- 
clevant joyeusement dans l'azur avec ; 
cersel et Ce à: UAag dat où Louuce 1er 
uLiuté d'un oseau. . : 
, un véritable ciunt qui scsu 
La Sainte aussitôt : | ; ne Tes 
chuyé, bercé, dorloté, et auquel ia pi 
ue, par ses prières 


: , . tite snamnan consacrera Ja plus grande + 
son frère Ce ses peines et qu'il jouis- 


disparut geler 


ve travers fes ‘nhstartrs impré- 
lin'uitiof 


eHe avait délivié 


eut A 
Eu four habiuel parcours. 


vs Aurez ainsi plus de flottemen: 


e & rné Ma: AI ; "fois, mais vons aurez plus de vie 
partie «de ses journées Mais ji ar1ive 
sait du bonheur céleste. e 
Gardez, chères lectrices, le souve- Jah _ Rs Prise A l'église 
i R ; . es ées e ù b É Tao! ‘é : : : | 
nir de ce récit, et puisse-t-il inspirer F°°P & aq’. Génuflexion d'ensemble d'u- 


cela se rencontre surtout dans les fa- 
billes composées presque uniquement 
de garçons et où une petite soeur s'in- 
leiesse aux jeux de ses frères. 


votre conduite 
morts 
En ce mois de nevembre, 


ne rangée d'enfants. 
Taq'… Agenouillement des enfants 
à la Table sainte. 


pendant le mois des 


assistez 


fréquemment au Saint Sacrifice de 1a He re Lion. Ne og cicire Tag’. Tous debout. 
Messe, et en union avec l'Eglise, de- . : en as Se Eos Tag! Génuflexion nouvelle. 
i abord, 
mandez à Dieu d'accorder aux dc- DE AMP pe pre Taq'… taq'.… Les coups secs du cla- 


aotre fille ne jouera pus à la poupec. 
de congais d'excellentes mères de :a- 
mille qu, petites, n &imaient que les 
eux Ce garçons. Ce quil faut taire 
cvest, au.aut que possi- 
les intéresser à des bébés. Dans 
fanilles roiubreuses, la chose est 
aude caucalire Die: Sl::- 
Kaée, puisque la future mère de fa- 
uie sera à même de s'hutier prati- 
juernent aux difficultés et aux dou- 


auoir se renouveHent dans les mêmes 
intervalles, selon le mâme ordre, tant 
qu'il reste des rangées d'enfants à 
faire évaluer. : 

Et. tout au long de la cérémonie, la 
netite machine les manoeuvre ains' 
?7vec une retentissante brutalité qu' 
cétoine en cas Heux et surtout dan 
73 ins*‘ants solennels. 

Pas Ce claquoir à l'église. 

Hahituez les enfants à des 


funts, qui ne peuvent plus rien ponr 
eux-mêmes, la rémission de leurs pé- 
chés 
Visitez aussi les cimetières où tan’ 
de corps reposent jusau'au jour ci 
ils ressusciteront pour être 
d'immortalité VS 
+ ht —- - —- 


La formation de l'élite che- 
la jeunesse féminine 


58 CC 


1€, 


CH : 
revêiu 


tt 


évolu 


curs Qu métier 66 man. Quad 4 | ons -rdonnées aussi rigoureusement 
L'élite. an en parle beaucoup di y a ui petiis frères ni peiiles SOeUrS { 5 Gh 1a faron nue vous voudrez, mais 

OS jours, Mais n'oublie-!t-on pas u' inc sernb'e qu'il ne doit pas ê re im: | … äechors de l'église. 
eu quo si elle est nécessaire he iwssftie Ce mettre nqfre petite file er A l'église, sous votre direction dis- 
homme, elle,simnose aursi chez l°| umiact avec des bébés: ce sera Un|-.ate très discrète. effacée, mieux 
lemme Les "honimes de demain se “ii. Le-eu, ui pelie COuSin, un pel.. vaut. chez les enfants, un fléchisse- 
jue les feront leurs mèrer ni Fasons-iui âdnurer la beau’? nent de la ligne d'ensemble, un re- 
\ ré bui et pour être mère ca et la grâce de ce chef-d'oeuvre de Dieu |{,:4 ou une avance involontaires, mais 

mot, mère raradien- .u est ün peiit enfant, et, avec toutes 


mére cathohique, fa garantirs de aurveiñtance et dé 
1 r A sv riérarer tenne ucdence nécessaires, confions-le-lui re 
LU «s' une oouvre en France rui for | .:n peu pour | amuser, le promener, 


eurasse fé 1'nine d'élite. c'es u-.ques LLau.es QG aboid, pOur ne nas Parents comprennent ce 


ceuvre ro-ïste  Pourqu#4 warcor: LH. :2 jJet..e patience, petit à petit. langage de Bébé 

in." le va 6e mêmr râe te" | .‘Aiamsænm en herbe ‘prendra goût à N ve 
S'otneone y à-* ane | L Nous avons cru que nous perdrign: 
1 à anse Ÿ Pr déir tre Gouce occupation et la prolon-| 5. bébé, pendant qu'il fatenit me: 
°s nre'stes on! été foncé: | e.a d'elle-même. dents. éerit une mère du Kentuckv 
Sn Me rt COR EE J: ‘as ue petite fille de cinq añs|T1 ne vouvait rien digérer et maigrir 
ver cimment d'autres cercles du! ui n'avait pas de plus grand bonheur | fait er geo sé 7. une dr 
u : RRVPRT x : ses nuits ag 8. pens Cas'n 
: LCA tabl cest, ut tenir dans ses b'as sa petite ria et m'en procurei. Quelques gout: 


eue la ré te du cre'c'e x | u_. la maxan, prudente, asseyait tes l'anaisèrent et après quelques do- 


e-Cirèace Mile FR e a fe jar tèrie pour que le bébé ne | es on aurait dit un autre bébé ” 

|Pourgec + a voulu gvorss Faune | à. :osiber de haut. mais jamais, au! Partout les médecins recommandent 
“ante DiOCn LL € tbe l'Oeuvre des | Re et accident n'arriva: | Fleteher's Castoria. remède inoffen- 
: Été ù | RE TREES .‘ sif et purement végétal. pour rhymes 
acts elle nous initie À "mouve-, à f'ançe soeur état trop fière de la constipation colliques et autres ma- 
val uaéréssant €’ nous en démon. | #‘inrse n.aterneHe, trop heureuse ladies de bébés et d'enfants, et des 


rtu1 


e ‘op e La ‘ei upon dans ses bras pour Millions de mères connaissent la va- 
aire ‘ds sa ‘che leur de son influence. Evitez toute 
hmitation La: ure Fletcher 


nt }se 
lue res pages où elles krudveront Si taut s citurcé: de MR ce la marque du | Castoria. 


de ‘crir ce nr 


n férai 
esse féri- F 


ne e! celles qu, !n dirigen! vouéror laisser dist 


CE En) 


vivre, se rendent compte que nous ne |, 


es âmes que le souci de la forme im- | 


L que dans 
où sons iritervestion peut aider à at- 
teindre un'autre bôt plus élevé. Mais 


mécénisme où et quand la: personne |compte guère, Mais l'affirmation nous 


réfléchie doit entrer en action. 
RP ER A Noël) 


CONSEIES UTILES 


Dares des citrons ., 

Ce procédé permet de conserver les 
citrefs pendant trois à quatre inots. 
she: consisté tout simplement à les tenir 
| plongés dans une cuvette d'eau ordi- 
naire. Il donne entière satisfaction. 

Les vieux journaux sous les tapis 

Au lieu de placer sous vos Carpet- 
tes et vos moquettes de la coûteuse 
thibaude ou ‘eu fétitre, plus coûteux 
encore, disposez plusieurs, épaisseur 
de ‘journaux, Ils seront doux aux 
mieds.-vhauds-et-parfaits. 

Ne jetez pas les têtes dé bettessves: 
“M'es remplacent les épinards. 

On fait de délicieux gâtoaux aux 
oeufs avec däu pain rassis. ‘Faites 
amollir le rain et mélangezile aver 
‘es oeufs, du lait, une pincée de sel 
et assez de poudre pour le rendre 
léger. 

Si quelque chose que vous faites 
cure vient à brûler, mettez le valis- 
seau tout de suite dans de l'eau froide 
et ça ne goûtera pas le brûlé. 

La poudre de pyrèthre que l'on fait 
btiler' dans une chambre fait mou- 
rir ?ew; mouehes. 

Pour: faite brûler une charidelle bas, 
mettez du seb autour de 1a mèche sous 
la flamme. ‘Vous aurez une himière 
douce et régulière qui-éclairera toute 
la nuit. 

S1 Fest introduit une arête de 
poisson dans la gorge, avalez un oeuf 
cru, puis mangez, si possible, des pate- 
tes pilées en ahondance. L'oeuf en- 
traînera l'arrête dans l'estomac, rt 
les patates la rendront inoffensive. 

Pour faire cuire. des pa:ates aprè: 
les avoir pelées, éhouillantez-les et 
laissez-les reposer sur le poêle peu- 
dant cinq ou dix minutes avant de les 
mettre au feu. 

Le meilleur moyen de réchauffer un 
rôti de viande, c'est de l’envelopper 
dans du papier bien graissé et de le 
zarder couvert dans le founeau. F 
‘a gardant couvert, la vapeur empé- 
rhera la vianñé fe durcir et de se sé- 
Cher. et dt Serispère. chaud en moine 
le temps. 

Pour emrééher Irs rideaux de er. 

r des fonêtres, carhez des rondelles 
fe fer minces flans les ourlets et les 
vins. Cela fera tomber les rid-au: 
‘roits et les empêchera de flo‘ter au 
ent. 

Jete”. l'eau bouillante sur 
nranges, laïissez-les reposer cinq mi- 
nutes, ensuite la couche blanche s'en- 
lèvera facilement et vous pourrez ra- 
pidement en faire plusieurs tranches. 


VARIETE 


Fducation farniliale des Afridis 

Il-existe aux confins de l'Inde et re 
‘Afghanistan mne tribu “de monta- 
xnards qui fait quelque peu par'er 
lele en ce moment: c'est celle des 
Afridis. qui vivent non loin de Pech- 
“ar, C'est une tribu qui n'est pas re: 
‘outable par le nombre, maïs rar:80n 
“aractère extrêmement belronenx ef 
ilard Le pillage est deur raison le 
ivre leur vacation. Lorsqu'un teune 
Afridi naît, sa:mère adresse à Dieu 
‘'invocation que voici: 

O A'lah! faites que mon fi!s soit 
n gran valeur! 
Sur tout et sur r'en 

Un jour, fils du Sn id 
‘’Acuesreau cit à son père: “Mon 
‘ère, vous savez tout. et vous ne vous 
vrononcez sur rien" 

Le voère lui répondi‘: ‘Mon fils tr 
‘ns sais rien, et pourtant tu ‘e pro- 
-onces sur tou‘. 

A l'endroit! 

M. Béh s'habille. 

- Que fais-tu donr 147 dit la hr 
ve, en voyant l'enfant occupé avec 
un bas 

Je veux !e mettre à l'endroit 

Et pourquoi ça, Monsieur ? 

Parce qu'il y a un trou à l'en- 
vers. 


fe des 


le 


a LL + 

A la plupart de nos actes i] est trois 

sortes de motifs: un qu'on donne aux 

|sutres, un qu'on se donne, et le vrai. 
|— Abbé Vigne. 


les cas |cuses; à l'apaisement-dé-leur cons 


| 
| 


REA 


ts. Méta, XV, 23-557" Durs 


iagnons “qui. dut devait cent at 

e saisit À la gorgeret dar 

‘que, en disant: Rends-moi cé qe’ “} 
ne dois. Son, éompagnon, se etant à 
rés pieds, lui faisait cete prière: AË:° * 
cordez-moi Quelque délai, et- je vous 
rendrait tout.. Mais l'autre nerle v 

lut point,.et 4] le fit: mettre en 

jusqu'à ce qu'il l'eût payé. Les atf 
tres serviteurs, voÿant ce qui sep 
säit, en furent profondément : s| 
et racontérent. à leur maître tout te 
qui venait d'arriver. Alors son maitre 
le fit venir, et lui dit: Méchant servi: 
teur, je t’avis remis toute ta ‘dette, 
‘H serait temps de réhabiliter | Parce que tu m'en avais prié; rié de! | 
l'exactitude et de lui accorder, dans | Vais-tu denc pâs aussi avoir : pitié" @e 
‘e travail, la place qui lui revient, et | compagnon, comme j'avris eurv4- 


vec. elle ne s'embarrassoët /pas d'éx: | . 
une affirmation suffit: ‘Bah! 
on n'en.est pas À uye minute près!" 
et NU reste évident qu'une minute ne 


trompe; à la vérité, c'est toujours 
plusieurs minutes qu'il faut entendre, 
L'écart’prend alors importance, Ces 
&ens quitn'en sont pas À une minute 
près tourpent sans cesse À leur profit 
l'excuse commode dont ils se coi- 
vrent, oubliant la rainmute qu'ils de: 
vaient'& autrüi, oubliant moins celle 
qui leur ‘éét' due. : Manque de justice. 


mut'est de-chotx. Que-ce-soit-A Musi- |‘ié de toi? Aussitôt. le maitre suit” 
+e, Au. magasin, au bureau. à l'école, | 3n6 le livra aux exéouteurs de la jus- 
‘l importe que la tâche commente à | ‘ice, jusqu'à ee qu'il eût payé touttée 
‘heure et dure le temps qu'elle doit | Tu'il lui devait. C'est ainsi aue mat ° 
urer, que l'emploi du temps soit sui- | ère céleste voué traitera. ‘si chacun 

‘ strictement, exactement, sans ces |le vous ne-pardonne à son’ LH L228 IR : 
‘érogations multiples qu'y introdui- 
ent les fantaisistes et les brouillons. 
est la condition du travail honnête 
st sérieux. 

L'éxactitude n'est pas:une vertu ne 
rurface, ni Bi facile À acquérir qu'on 
‘e pense communément. Les genr 
exacts possèdent le pouvoir de se dis 
‘ipliner: ils règnent souverninemen! 
sur leurs habituñes et leur activité 
qu'ils’ subordonnent aux devoirs di | rimanche 2 XXIe après ja Pen- 
métier. Les autres suivent leur na-} -opta _ 
ture,:s’attardent selon leurs goû's + | Lundi 3 — Commémoration des A4. 
leur fantaisie, et sans doute en énrou | , t-éonesés. 
vent’ de vives joies. mais leur labeur 


‘ond du coeur. 
GR 


Onlendrier de ta semaine 


Aewdi 0 nétñbre - S. Alphonse Ro- 
driguez. confesseur. 4 
Véndredi 31 - 
artvr. 
Samedi er novembre — 
st {d'obhrâtion). 


- Jeûne. 


8. Quenun, 


La Tous- 


Ma-d' 4 S. Charles Borromée, 
na vâtit. Ceux4à, au contraire, ga:- ênue, 
dent une volonté attentive ét maîtres- Mercredi ñ Les Saïntes Re‘iques, 


se, qui veille auv Affr ances rosni- 
les. Ceméure sur le qui-vive, inte-- 
tervient À propos. Ce qui explique 
pourquoi. l'éxactitude est'd’acauisitior 
lente et difficile, pourquoi elle ne *e 
maintient qu'au prix d'efforts quoti- | 
dtennement renouvelés. 

Voilà qui. fonde la valeur, de cette 
qualité modeste, la relève singulière- 
iurnt.la place au rang des hautes ver- 
ns professionnelles.  L'adage assure | 
u'elle est 'a ro'*r- Chez 
‘> travailleur, elle représente autre 


de farine à pâtisserira: 2 tasses dé si 


cre; 14 tasse de beurre (fondù); 
u'lerées À thé unies de Soca, : 
Mé'angez les oeufs. le eucre. ‘1e 
beurre fondu. Ajoutez le la‘! ñe beur- 
re, le soda et Ja farine, et mélez com- 
me pour les btioches. Etendez la. 
pâte d'une épaisseur de % de poucé, | 
et coupez-la avec-un coupeur carré 
ou un couteau bien aiguisé. Faîtes 
cuire dans des moules saupoudrés de 


ris. 


“nse et plus: une forme de la pro-|farine. Le four ne doit pas être très 
bité. … chaud. | ” 
———@—— 2 A he l 
| Poudiag.aux pêches 
Une boïte fe pêshes tranchées. 


RECETTES 


Mettre pêches et'jus dans tn plat” 
creux. Couvrtr de pâ‘e et mettre au 

Oeufs farcts ifour 1e heure. Servir avec crème 

Faire Aurcir les oeufs, les couper | ‘ruettée. M4; 

rn deux dans le sens de la longueur.! Pâte -- Pattre-en erème ‘14° tâsse 
Fn'ever les jaunes. les écraser, y in- | '° sucre. saindoüx, un oëuf, 1'tabb 
corporer de la mie de pain trempée | ‘* farine. 1 cuillerée à table de pots 
‘are An lait, du heurre. des fines her-|‘Îre à pâte, 1 pincée de sel: 1 oeuf 


4: hachées. fe la muscade, du lard | ‘1ttu 1 tasse-de lait. 
< crampionons hachés. Remplir les Carattes aux saucisses ; 
snes 22 cette farre. Garnir du rest-| Voici une bonne recette qui four: . 


x ln 


mit À la fois le plat de viande et le 
plat de légumes. 

Prenez une belle botte de carottes 
tendres, grattez-les et coupez-les en 
rondelles. Faites-les blanchir dix-mits 
nutes à l'eau bouillante, égouttor-let. 
puis mettez-les dans une: casserüle " 
avec un moürceau de beurré et un:@e: 
mi-verre de bouillon, autant ‘de::vm 
blanc ou à défaut de vinaigre dihié 
dans l'eau, du persil haché avec une 
ou deux échalottes. Couvrez hermé- 
tiquement et faites cuire à feu dou 
pendant deux heures sans remuer dd 
veur de briser‘les. carottes. :AWitox. 
ment de servir: ajoutez un peurde‘jus 
'e viunre ou de rôti. Versez dans um 
olat chaud et garnissez de saucisteÿ 

5ties au prit ou à la poële. C'est un 

'at délicieux. °°" 

oh mme à 

Ne dites ofs: je veux me sauver. 


frrce le fond d'un plat 
necer les onufs 


berurré 
mettre a four et 
‘risenr nerndre cou'enr. Servir avec 
7e sauce. : 
Soufflé au souis 
Proportions pour six personnes: 4 
cuillerées de farine Ce mais, 3 oeufs, 
‘ tasse de lait, un peu de sucre va- 
M6. Délavez I? farine de mais dans 
uatre cu‘llérées à bouche d'eaû paur 
“tenir une crème h'en lisse. Faites 
‘auer une tasse à thé de lait sucré 
varyjUé. Quand il bout, versez-v 
* fa-tres4e maïs mise en crème. Fe: 
‘uéz bien le mé'ange avec re cui 
re en hôte inem]'A ce qu'il soit acgr7 
nas nufs In'asez-le refro'tir un per 
#inutez-v l'un anrès lPautre lèr 
ns tannes d'renfs Ajoutez les trois 
“'anrs, d'rehfs hattus en neige trè: 
fnrme: l un moule bte: 
“1Hé et faites cuire au four, pas tron 


versez ?9ne dE 


chaud, perdant huit À dix minutes | tré: te veux sauver le monde. C'est 
Tnand_ ce soufflé est bien gonflé e1 À 'e'seu hori£on digne d'un chrétien. 
-4t à poiht, démoylez-'e sur un n!a‘ Lacordaire. ee | 
At : CCR fi 
‘server-le auss'*ôt en le saupruran |. C'est faire beaucoup que de hien 


"surre en poudre. l'aire ce que l'on fait. —— Imitation. 


Bridthes à la farine de con : | L'on agit moiris par ce que l'on dit 
Deu oeufs: 2 tasses de lait de beur- let par ce que l'on fait que par ce que 
: ? tasges de farine de son; 1 tasse apte est, — QHé-Laprune. . 
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“2 AGRICOLES 


L'aide aux fermiers 


Les trois provinces des prairies sont 
À aider les fernilefs de l'Ouest 
Lu t'des embarras financiers que 


we er les bas prix four le grain 
ét.le bétail vivant. La Saskatchewar, 
le ‘Manitoba et l'Alberta de sont cons- 


tftué des commissions qfi aideront à | 


réfoudre lés problèmes dla crise. 
——— tm fi — 
Nouvelles catégories pour 
v les navets ! 


Chatormément au nouveaÿ système 
adopté sous le régime de la loi des 
racines potagères, la Division fédérale 
des-fruits a introduit ffatre nouvelles 
catégories pour jes navets qui de- 
vrälent mieux répondre que les an- 
ciennes aux exigences du. commerce 
Les nouvelles catégories sont déter- 
mirées par la grosseur; elles ie 
“Poticés pour la catégorie: 

No 1 petits” à ai moins 4 De 


btitsÿ Canada No 1 petits- intermé- 
(res, Canada No 1 intermédiaires; 
No 1 gros. 


Labourons plus profon- 
dément 


Pans,ces districts où l'inasion des 
vers blencs constitue ur sérieux dan- 
“pour les récoltes.et où l'on prati- 
4" labour d'automne pour les dé- 
à cette péricde de l'année, la 
Difision de l'Entomologie du Minis- 
tè® fédéral de l'Agricuiture appelle 
l'aftention sur l'importance qu'il y a 
à er à environ un pouce plus 
préfondément en octobre qu'en sep- 
bre. Autant que possible les 14- 
bo de, novembre et +de. décembre 
deffaient,être de un pouce plus pro- 
fonds que les labours des mois précé- 
de + On expose ainsi les coques des 
.bläncs à l'action degtructive de 

la gelée et des ennemis naturels. 

2-0 0— 
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"Ma production baisse 


chiffres fournis par la Revue 
le des marchés à bcetiaux, pré- 
pérée ‘par le Ministère fédéral de 
l'Agriculture, révètent une baisse con- 
sidérahle dans la production des 
poges depuis cinq ans. La quantité de 
classés et vendus en 1925 était 


de ,1,286,154; en 1929 le total n'était 


qué de 1,060,452, une diminution de | 


214000 porcs. Ce déclin a été gra- 
dud, la production * a diminué de 140,- 
00G en 1926, de 21,000 “n 1927, de | 
27,000 en 1928 et de près de 30,000 | 
l'agnée dernière. Cependant, des in- 


dicétiafis générales pour 1930 jusqu'à 
date montrent que l'élevage des porcs | 
ne perd rien de son importance dans 


l'ilustrie animale; il est essentielle- 
| 


! progrès serait indé- 
nément ve de trèfle d'odeur, 
1 0 À re est beaucour plus abor- 
# L ce, “Plusieurs hésitent devant . 
2 sionttort, cette dépense serait 
bientôt couverte érüpportgrait des profits. 

En 1929, M. PÆ: Cadieux, de Letellier, a 
| prépüré 17 acres dé. relevé de luzerne; le prin- 
tempé dernier, il efigemença ce morceau en blé. 
Cet dülomne, il a récolté 48 minots de blé No À 
à l'acre, Il avait aussi une pièce de 10 acres - 
,enguéret d'été: it à passé le cultivateur plu- 
sieurs fois sur ce morceau. Le printemps der- 
nléf, il a ensemencé ces dix acres en blé en 
même temps que le relevé de luzerne. 


des merveilles, 


Cet 


_ - 
ment sur une base saine, et il est pro- 
bable qu'il y aura bientôt im relève- 
ment de la production. 
em 


On a besoin de nouvelles 
machines 


On ne saurait trop insister sur le 
fait qu'il serait nécessaire d'avoir de 
nouvelles machines qui puissent abais- 
ser les frais de production dans la ma- 
nutention dé certaines récoltes com- 
me le lin et le chanvre, qui exigent 
beaucoup de main-d'oeuvre, dit le 
spécialiste en plantes textiles du Mi- 
ais'ère fédéral de l'Agriculture. 
s'occupe “spécialement à l'heure ac- 
‘uelle du traitement du lin et du chan- 
vre, et l'on compte pouvoir trouver 
rientôt des moyens de rouissage et de 
teillage qui rendront la production 
plus rapide. Le perfectionnement de 
machines pour le lin et le chanvre 
offre actuellement une très belle oc- 
:asion à l'initiative canadienne. 

Dr + — 


La tendance du commerce 
des bestiaux 


Le rapport des marchés de la Di- 
vision fédérale de l'Industrie animale 
indique la tendance de l'heure dans 
le commerce des bestiaux. Voici quel 
a été le mouvement des bestiaux sur 
les Etats-Unis pendant la semaine 
finissant le 18 septembre: animaux de 
boucherie, néant; 


néarit, agneaux, 
porcs, néant; veaux, néant (sauf 231 
veaux venant de Toronto); boeufs 


d'engrais, néant (sauf 50 têtes venant 
de Winnipeg). Le transport de bes- 
tiaux, sur le Royaume-Uni est le 
grand facteur encourageant dans !a 
situation actuelle. 
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Effet de différents labours 


Une série d’études conduites pen- 
dant un certain nombre d'années par 
‘es experts en sols du Ministère fédé- 
‘al de l'Agriculture fournit des dé- 
ductions intéressantes. Sur un sol 
sablo-argileux, le rendemeñt moyen 
st à peu près le même, que la tranche 
le terre retournée par là charrue soit 
‘arge ou étroite. Sur terre argileuse, 
une tranche étroite donne une meil- 
‘eure augmentation de rendement par 
:omparaison à une tranche large, 
mais it est à noter que cette augmen- 
tation de rendement ne dédommage 
guère du surplus de temps qu'il faut 
pour labourer; pour que le labour 
itroit soit avantageux, il faut que 
l'augmentation de rendement soit 
beaucoup plus forte. 

2 —— 


Fertilité du sol 


De toutes les questions qui enga- 
gent aujourd'hui l'attention du culti- 
vateur, la plus importante peut-être 
[est celle qui se rapporte au maintien 
| du sol au point maximum de fertilité. 
Les experts en grande culture du mi- 
nistère fédéral de l'agriculture disent 
que le moyen le plus utile et en même 
temps le plus économique de mainte- 


du 52 | 
que son labour d'été ln donnait di 3 int 
C'est à deux années de distünce, et dans 
deux paroisses qui n'ont pas tout à fait le pême 
s01 des résultats. à peu près identiques sur les 
avantages de la luzerne comme fertilisant. 
Cela semble donner raiso ". 
soulient que la luzerne est supérieure au trèfle 
 d'odeur comme fertilisant. 
leraient devant l'achat de la graine de luzerne |’ 
achètent de la graine de trèfle d'odeur. 
en admettant la supériorité de la luzërne sur} 
lé trèfle d'odeur, il reste vrai que celui-ci a fait 
comme l'ont prouvé les expé-|! 
rinces que nous avons fait connaître jusqu'ict. 2 


On . 


à M. Cadieux, qui 


Que ceux qui hési- 


l CULTIVATEUR. 


nir la fertilité du sol est de pratiquer 
un bon système d'assolement. Ce sys- 
tème ne comporte, dans la majorité 
des cas, aucun déboursé supplémen- 
taire pour les cultivateurs, et non 
seulement il améliore la fertilité du 
sol, mais il permet de faire un emploi 
plus économique de la main-d'oeuvre 
toute l'année; il permet une produc- 
tion plus variée et aide à __—. les 
mauvaises herbes. à 

Les cultivateurs canadiens auront 

t avantage à visiter la ferme ou 


station expérimentale la plus pro- 


che de chez eux, où ils pourront “Voir. 
les démonstrations d'assolements. Ils 
feront bien également d' 
uistère pour se procurer 


tiques et scientifiques des assole- 
ments. Ces publications sont gratui- 
tes, il suffit pour les obtenir d'écrire 
au Bureau des Publications du Minis- 
tère de l'Agriculture d'Ottawa. 
LS 


Les épicéas du Canada 


Les épicéas (épinettes) du Canada 
jouent un rôle important dans J'indus- 
tie du pays et constituent june ri- 
chesse dont le public ne se rend pas 
Pleinement compte, 11 existe au Ca- 
nada cinq espèces d'épicéas d'impor- 
tance commerciale: les épicéas blanc, 
noir et rouge des provinces de l'Est 
et des Prairies, et les épicéas de Sitka 


jet d'Engelmann de la Colombie-Bri- 


tannique. 
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Moyens de combattre la 
rouille 


L'unc des publications les plus uti- 
les’ que vient de publier le Ministère 
fédéral de l'Agriculture est la cin- 
quième d'une série d'études sur les 
maladies des végétaux, qui se conduit 
sous la direction du Botaniste du Do- 
minion, Cette étude traite des moyens 
de combattre les maladies des céréa- 
les, des plantes fourragères et des 
plantes à filasse. Elle contient les 
dernières constatations des Laboratoi- 
res fédéraux de recherches sur les ma- 
ladies des plantes à Winnipeg, Sas- 
katoon et Edmonton. Les sujets trai- 
tés comprennent non seulement des 
règles générales utiles pour prévenir 
et extirper certaines maladies, mais 
des recommandations spécifiques pour 
le traitement d'un grand nombre de 
maladies de céréales. La liste des ré- 
coltes comprend Je blé, l’avoine, l'or- 
ge, le seigle, le maïs, le millet, le lin, 
les tournesols, la luzerne, le mélilot 
et le trèfle commun. On peut se pro- 
curer gratuitement cette circulaire 
(No 123 Nouvelle série) en s'adres- 
sant au Bureau des Publications du 
Ministère à Ottawa. 

— 225 2 —— — 
Inspection gratuite 

L'hon. Robert Weir, ministre fédé- 
ral de l'Agriculture, a pourvu, par ar- 
rêté ministériel, à l'inspection gratuite 
des troupeaux et des fermes des pro- 
ducteurs du lait destiné à l’exporta- 
tion sur les Etats-Unis. Cet arrêté 
restera en vigueur tant que les pro- 
ducteurs se montreront prêts à coopé- 
“er ayec le Ministère en suivant fidè- 


‘ ement les instructions données par 


es inspecteurs vétérinaires fonction- 
aires. et'añfn %e maintenir les frais 
l'inspection au plus bas point possi- 
le. Ceci signifie une économie consi- 
lérable pour les cultivateurs laitiers 
le l'est du Canada, car l'inspection 
moyenne coûtait environ $5. Le nou- 
veau district de station d'expédition 
du voisinage de Finch, où plus de 150 
cultivateurs attendent l'inspection, 
bénéficiera également directement de 
cet arrété La nouvelle réinspection 


< 


dt. 


pour la production de pomm une 

belle apparence et d'une ! te 

guntité. FETE 4 
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Mérite |. 


qe 


renseignements sur les aëpects pra- 


si l'on songejq 


manqua an 
nn aie 


Verts: huis 


| à Nagpur, le bles- |. : Afneaux— 
râce ? sé demeura vidgtquatre héutes sans Bons, poids moyen ue “ch 
G aux efforts des jeunes Ka tine affaire dé an, Je. te à Dre rie gangrène envahit sa Bons, pesants :_...::.. ..::8600 


dis, maman; j'ai passé 


eu sa volée. 
— Montre donc ta main, mon:chou. |. —— D — 
(Henri s’est amusé après la classe, : 
et il's'est fait mal à la main). LE CHANGE 
Si ç'a du bon sens! Il en a la main RE 
enflée, et toute rouge!! Est-ce con- x KE ; 
venable, upe: cruâuté” #émblable, en] L'argent des pays d'&urope se vena | Cr 
plein vingtième: siècle? -Ca mérite: | AUX Prix suivants, en sous. canadiens; |: 
rait la.corde! - : 
‘ Attends, moh chéri, pas ‘plus tard 


ront sur les-prairies de l'Ouest l'an 
prochain. -Cette année encore, com- 
me les. années précédentes, les écb- 
liers aident M. F.-J. Smith, conserva- 
teur de la réserve forestière de Riding 
Mountain, à cueilifr les graines d'éra- 
ble négundo dans le voisinage de Dau- 
phin. Après la cueillette, les grairiës 
sont expédiées à la pépinière mainte- 


nue par le ministère de l'Intérieur, à ne Vin _ivernemapt fétéral) 
Indian Head, Saskatchewan, où on[|1% © eat sed he Extis, la douzaine 14 
TER pres is ou Je ne suis pas pour attendre qu'elle Mi Er à. 

sur couche. Les graines peu-| ué jen dx ni D va Présiors.: "x .. $.84 


vent être“mises en terre soit. dans 
l'automne soit au printemps suivant, La visite promise a été rendue: la 


et le printemps d'ensuite, après que pauvre maitresse a été réduite à quia, | 


les semis sont restés sur couche dix- |: 
hyit'ou douge mois, selon le cus, on |. Peux œ après, Henri arrive de 


|Seconds” … ee "4 21 
Pôtnmes de terre nouvelles 

ur 100 livres Éd "00 
; : Farine. 


manger sa soupe chaude. 


Cour. norvégienne 


der Coutonne danoise … — 285 26.8 : |: prix dé détail pour les marques sui- 
en etetque dans la plantation: ‘déni me Maman! je n'ai pes ju me. léçon, Mark aliemand .… . 24, “23S vante aan pou Lake of thè 
Fes graines cueillies :par ts écs- _[1a viaitresse a vohlu me disputer, je | Cour. hollandais … 102: [Wogok: Five ReMRS Mronare 
lérs de: Dauphin remplissaient 140 : 2. pc made ba ‘ 


Ce chiffré ne semble guère éle- 
vé et même 3,058 livres (1 tonne et 
demie)est une quantité qu'on n’a pas 
de difficulté à rep ter, mais 
upè Hÿte. ae graines 


— Voilà qui et pas mal! Ca td 
apprendra à.8e méler de ses affaires. 
‘Et,vous appèlez cela une. mère, vous 
autres; Vs mots n'ont plus leur signal, 


LE MARCHE 


28 OCTOBRE 1930 


renferme en mo 48,000 semences deatign. ; LE 

se. | Bouviilons, Ee 1 livres— 
d'arbres, on voit que-le-nombre de| , Däns ja shison voisine, Paul .ref=TBons et de chofx … en 2 
graines obten AU Lours ,de cette tre dé classe. 
cueillette afteint le total énorme de| -: Mamant!:ta , mltrpéé m'a battu! 
89.754000. « Naturellement, plusieurs |, — Pourquoi ça? 


fé ces graines pe germeront. pas . 
parmi les semis qui lèveront, un cer- 
tain nombre périront avant d'évoir 
atteint là maturité. Néanmoins, on 
peut estimer en toute modération que 
par suite des éfrorts accomplis par 
les écoliers plus de vingt millions 
bles additionnels contribueront 
plus ‘tard à l'embellissement de plu- 
sieurs raisons de ferme du Manitoba, 
de la Saskatchewan et de l'Alberta. 
——— 142 D0-0——— 


Les restrictions de l’immi- 


—— Pour une affaire de is. k vous 
dis, maman, j'at-voulu.… 

— Paak’ne fais pas de mensonges! 
In maîtresse d'école est, trop :intelli- 
gente pour te battre à propos de rien. 
Si elle t’a corrigé sévèrement, tu n'as 
pas dû le voler, elle a bien fait. 

— Ah! mamar, vous né connaissez 
pas la maîtresse, vous. Elle a des 
préférés, et. 

— Tais-toi, Paul! Tu te plains que 
la maîtresse t’a donné une bonne ra- 
clée; si tu ne t'arrêtes pas, pour tôn 
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Pour la semaine finissant le 27 octobre 1930 
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les visas de passeports aux émigrants. 

Non seulement les visas sont don- 
nés avec la plus grande parcimonie, 
mais les immigrants devront avoir en 


ee Eos 


Orge 3:CW 


— ‘Maman! j'ai gagné le prix de 
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\ leg ‘ A t heureux. | souvent, surtout pour y parier | / dé 
“ nche dermier, de saïuer M. le Euré | vas. Se dé l  spéciaiement 2. 
4 de retour de son voyage dans |: M J. Birch, aufrefois professeur de | Tout abonné 
pre | #oloncelle à Winnipeg, vient de rece-||I] | seulement. Sont 
M le curé s'est montré enchanté de |,5r une médaille commémorative | 79 ls dut de 
son voyage, 0% il a visité des parents, | pour avoir obtenu le premier prix à à Pi <aahe-pearseg : 
mais |! nous à assuré qu'il était en- | exposition de musique à Vancouver, 
| Core plus heureux de se trouver de | -anadñ Nos félicitations. - : Nous La à 
{ fouveau parmi ses paroissiens. Il a 2-0 —— raides | 
accompli cette grande randonnée en | LT règle a droit M 
| .tutomobile, passant pur la république | SAINTE-ROSE-DU-LAC si elle a négligé à 
. “voisine, ce qui lui a permis, ainsi qu'à qui, pour une {. 
ses:compagnons de voyage, d'admire: | Résultats des examens donnés du- sentation 7 
les grandes villes américaines, mais rant la semaine commençant le 19||k_ à Œeux billets h 
‘À surtout de jouir des nites si pittores- | ?Ctobre: En faisan \\ 
ques de la belle province de Québec, | Grade XI Algèbre et littérature: … de donner 54 
: , |Helen Cumming, Dora Tucker, Cécile abonnés 
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——# re p dans ! 5ème Ave. N, E., Calgary, Alta. 
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.| ILE-DE.CHEXES 


Soirée le 6 novesrbre 


A l'occasion de son retour, le Co- 
mité des Dames de la paroisse a or- 
gantsé une soirée qui aura lieu le jeudi 
6 novembre, à l'école Ile de Chênes, 
à 8 h. du soir 

Ouverture: un programme musical 
{ par les enfants de la paroisse suivi 
d’une partie de cartes et tombola. Un 


+ ! 
L'RTIL LE 
DE mn 


‘nouveaux amis M. Bourtet aima les 


memes Pre, 
PET | 


est venu à Laurier rendre visite à 
Mme P. Trottier, Il fut heureux de 
rencontrer plusieurs frères Chevaliers 
de Colomb et fit la connaissance de 


|ens de Laurier et promit d'y revenir 


Grade X Littérature anglaise: 
| Helen Bell, Rhoda Saurette, 
| Eretecher. 
| Grade IX Histoire ancienne: Re- 
{becca Shuer, Paul Saurette, Lorette 
| Arcand. 


Grade VIII 


Helen 


—- Sciences naturelles: 


CRC EN RE c 


érnée artistique de la “Liberté” 
trouver ci-incluse la somme de___ en paleméat 


de mon abonnement ‘usqu'en l’année 198____. et me faire parvenir 
les billets auxquels j'ai droit pour la représentation qui aura lieu 


PR à 


NE 2e j' jee : 


+ 


par Mlles E. McDougall, Margaret 
Fleming et Clara! Boissonnault, a été 


|ches, c'est la difficulté qu'ont les ha- 
bitants de la Russie soviétique de se 


Î 
Le rapport qui accompagne ce pro. 
jet déclare que ce dernier vise à écar-: 


1 e. | 
goûter et des rafraichissements seront | Eugéne Montsion, Viola Dame, Cla- Il à - . . . un vrai succès. Profit net, $74. La | procurer des lames de rasoir ou des|ter de l'esprit des représentants de 
servis à la fin de la vei!lée. rence Tucker | : (Nom de la paroisse) boîte de cigares a été gagnée par M. savons. La douane soviétique frappe, | l'Italie dans le monde toute infiuenc® 
Nous invitons Lous 908 amis des l .. ; _. era l'abbé J.-C. Saint-Amant, curé de Le-|à l'importation, les lames de rasoir | pouvant provenir de certaines situa- 
se ‘| ‘atherine Furneaux elen rikker à ge 
paroisses voisines à venir se Joindre , , 


à nous pour passer une agréable soi- 
rée. 
-H8-€6MITE DES DAMES 
0 À Ph — — 


SAINT-ADOLPHE 


| Laurent Bissonnette. 

| Grade VI -- Arithmétique: Hector 

| Montsion, Honoré Tardiff, Alex. Du- 

| pré { 
Grade V Epellation: Elizabeth 

,Jnglebeen, Léonie Brunel: Flavie Des- 

rochers 


partie au printemps prochain, par sui- 
te des nouvelles peu encourageantes 


sez grande quantité dans des puits 
peu profonds; mais on étudie le pro- 


rette, et le coussin par M. McNulty, 
de Rainy River, Le prix de la partie 
le cartes pour les hommes a été ga- 
gné par M. McNulty et Mme Roche. 
Sincères remerciements à tous ceux 
qui ont contribué de quelque manière 
à faire de cette partie un tel succès. 


d'un droit exorbitant: 900 francs en- 
viron par douzaine! Un rasoir ancien 
modèle (les lames à manche) paye 
plus de 600 francs de droits d'entrée; 
un kilo de savon à raser paye plus de 
3,500 francs. 

Les tondeuses sont frappées d'un 


tions de famille. 11 ajoute que lé 
femme d'un diplomate est appelée ‘À 
faciliter et à compléter l'oeuvre de 
son mari et qu'elle rémplit de ce fait 
une mission qu'on peut qualifier d'of- 
ficielle et qui exige des sentiments et 
une éducation d'italianité. 


L1 Li . à e 
Vendredi soir, 26 sentembre, à l'hô-| Grade IV Epellation : Edmona |1U'elle à reçues au sujet des chemins. | jet d'utiliser l'eau des sources envi-| M. le curé, M. et Mme Eugène La- us  … és PARA ENT - el 
pital Saint-Roch, s'envolait vers l'é- | Pissonnette Laurent Garand, Cécile Elle passera l'hiver chez M. Jos. Le-|ronnantes qui pourraiént en même | :roix et leurs deux enfants sont allés : ,8: 8. . 
ternité l'âme de Mme Alphonse Cham- | Valcourt ‘ ‘ cland, qui Er hi être tout surpris de | temps servir tout le village. Ce n'est | 1 Winnipeg. . | + MEXICAINS 
- : | sn ‘ ; tout à up tant de monde Fo | as l'eau qui manque, mais un peu ._. Poinsettia 
berland, ce Saint-Vital (née Louisa | A Dauphin RCE F DE P q l : \ IL : . a, H 
Carrière), Agée de 61 ans, après avoir| Les élèves de l'école sont allés chan- sa maison de solitaire l'argent nécessaire pour amener ES . rss de a rage des diplomates £ Une peer de 
' | : : & CRC ‘oinette sont parties pour : : , : 
enduré avec résignation dix années |ter À Dauphin, à l'occasion de la con-| M. Petit, de l'Ile de Chênes, a loué dans nos at ‘ Lords P po peë italiens Polnatti qui fait 
de maladie vention annuelle des institutrices. Alja terre de son oncle D. Dumaine, La cave dû couvent, ou plutôt l'ex- Se « nn. Lniaridcits oussE 
Les funérailles eurent lieu dans|en juger par les félicitations reçues | barti pour la Californie. cavation pour bâtir le couvent au|, M. Louis Proteau et sa femme, jeu- _Fome, — Depuis ia loi du mois Eat th 
l'église de Saint-Adolphe, le lundilet les applaudissements  redoublés +" Dr e—— printemps séra terminée dans quel-|[ne mariée du 16 octobre, étaient en d'octobre 1925, les diplomates italiens maison, | Le haut 
matin, 29 septembre, au milieu d'une dans la salle, leur chant fut un vé- N.-D. DE LOURDES ques jours. Le terrain fut donné par visite de noces chez leurs parents. pouvaient épouser des étrangères, cées au es 


assistance nombreuse de 
d'amis. 

Lui survivent pour pleurer sa per- 
te: son époux, trois fils, Alfred, Hec- 
ton Éugène, une fille, Agnès (Mme 
Chürlle Day), et deux frères, William 


et "Louis 


parents et 


ritable succès. 

Nos religieuses et leurs élèves dé- 
[ere remercier bien chaleureusement 
les dames et messieurs de Sainte- 
Rose qui ont si généreusement mis 
leur auto à la disposition des mai 
tresses et des élèves pour cette occa- 


M. Jean Fouillard pour.l& somme de 
A titre d'agent de la Liberté ici, je | #150. 
suis heureux d'offrir,, au nom des 
abonnés et paroissiens de Lourdes, des 
remerciements bien sincères aux ac- 


teurs et aux actrices qui ont mis leur 


AUHTA 


D ——— 
“L'art d’être heureux 


Le juge Burke, grâce à une longue 
expérience acquise à Ja Cour des rela- 
tions domestiques de Chicago, a ré- 


|mais à condition de demander et d'ob- 
tenir l'autorisation du gouvernement. 
Or, le ministre des affaires étrangè- 
res, M. Grandi, vient de déposer à la 
Chambre un projet de loi supprimant 
la faculté de demander cette autorisa- 
tion et portant une interdiction abso- 


transiorme en un 
. Orange écarlate 
semblable aux fa- 
meuses plantes de 
serres chaudes 
Poinsettia” 8f po- 
Choix de graines, 


pulaires au temps de Noël. 
25 sous le paquet. 

SPECIAL DE TROIS PLANTES: 1 paquet 
de graines tel que mentionnées ci-dessus, 1 pa- 


; : : beau talent à ‘contribution pour faire:| , # , 1 | Il t ide Hit ok" tonus de! Cor 
Nous offrons à la famille éprouvée | sion. Mention devrait être faite de at è éab] oi- | CALGARY digé, à l'intention des jeunes mariés, lue pour les diplo#tates et les consuls plantes d'intérieur. 50 sous irons Piantez 
nos plus sincères condoléances. Mmes Bourgeois et Valcourt, MM. passer ous une très agréable s0!- | d à ni. brest un petit code .de bons .conseils dont italiens d'épouser des femmes étran- | dès maintenant 


CCR 

Læ famille Chamberland offre ses 
remerciements aux Rév. Soeurs et 
aux gardes-malades de l'hôpital St- 
Roch, en reconnaissance pour les soins 


dofWés à la”chére défunt. 


LAURIER 


Le 


La Très Réw Mère Sainte-Jeanne 
de Valois, supérieure des Soeurs de la 
Présentation de Saint-Hyacinthe, ac- 


compagnée de Soeur Saint-André, vi-| 


Marie-Claire Laurier, puis une petite 


Hemery Labossière, Furneaux, Léon 

| Maitre, Duhard, Saurette, Hurst, Bis- 

lsonnette, Coulombe, B. Tucker. No- 

tre dévoué commissaire, M. Lagassé, 

{mérite un merci tout spécial pour 

[s'être occupé de proturer les autos. 
L1 LL] LL] 

Cécile Bonin, élève du grade XI, a 
obtenu les plus hauts points pour la 
composition proposée par S. G. Mgr 
|Prud'homme, lors de son passage à 
| Sainte-Rose. | 

CCE) 
Les élèves de la haute école ont eu, 


|vantages des examens d®& fin d'année. | 


chaussée de l'Assiniboine 


rée. 

Un merci cordia! la famille Gal- 
liot, qui a eu la délicatesse d'offrir un 
succulent réveillon à l'intéressante pe-| Samedi soir on clôturait, à Calga- 
tite troupe de la Liberté qui, j'ose | "Y: le bazar de la paroisse Saipte-Fa- 
l'espérer, conservera, cette arnée en- mille avec un résultat d'environ trois 
core, un bon souvenir de son passage | mille dollars. Les différentes organi- 
ee hoc |sations de la paroisse qui ont pris 

. | | oart à cette oeuvre paruissiale se mon- 

Je profite de l'occasion pour rap-|trent très satisfaites de ce résultat et 
peler à tous les paroissiens que je suis |profitent de cette oceasion pour re- 
toujours à leur disposition, soit pour | mercier cordialement tous ceux qui 
les abonnements au journal, soit pour | ont contribué à un tel succès. i 
le service d'annonces, etc. | Les heureux gagnants du tirage fu- 


La paroisse Sainte-Fanillle clôture son 
bazar nvec grand succès 


à 


RE rnRe eh NE |ard, Alberta. 


et deux garçons: Marie-Paule et Mar- 


il garantit à l'usage, l'efficacité. Les 
premiers s'adressent aux femmes: 

“Quand vous avez une discussion 
ivec votre mari, vous ne sauriez tro 1- 
ver un meilleur moyen de l'adoucir 
que de reconnaitre que vous avez to’t, 
surtout si vous avez raison; 

“Ne chicanez pas; 

‘‘Ne vous endormez pas, le soir, sur 
une brouille. Demandez pardon! Les 
femmes le font tellement mieux que 
les hommes! à : 

“Si votre mari a de l'argent; insis- 


| supportable en le lui reprochaïit con- 


de ne jamais laisser la journée s’ache- 


gères. 


Départs de bateaux 
chaoue semaine 


B'llets d'aller 


Touriste, 3me classe $190.00 


POUR LES FETES 


en voyageant par le plus grand 
service de voyage du monde 


410, rue Elgin, T£etown, 


DOMINION SERD HOUSE. 


MARITIMES 


‘ ; la première née et baptisée dans cette 
érèse Doucette cherma l'auditoire | : ver sur une impression pénible. Effa- 
ERAÇÈNE | RMUCEEE . Por commencer, M. Belcourt fait guerite (Mme Antoine Préfontaine), | nouvelle paroisse de Tangent, Aïber- . : P pe 
par sa gracieuse chansonnette. Les R : 7 Fe L k iè ; cez l'ardoise avant le soir, 
A Le à mr. lerreur en s'arrogeant le titre d'inter- | Raoul et Paul-Emile, ainsi que sa niè- |ta, paroisse de Canadiens français. . : 
parents, heureux d'assister à cette A FPE lation ce. Jeanne Dupuis: deux frères: Ar-|pie fut baptisée par le R. F' Saint Donnez à votre femme quelque dis- u 
réunion de famille, constataieut que |P'ète de la majorité de la population né | k : POYES per er Ee “traction à la fastidieuse routine du 
déjà il y avait un mieux sensible chez de Saint-Eustache thur Miville Dechénes, contrôleur dés | Pierre, qui adininistra le baptême ménage. Sortez avec elle aussi sou- 
at | Ce monsieur ne dit pas de quelle {finances de la voirie, Québec; Aimé | pour la première fois. | 


leurs enfants M. le curé souhaita la 
bienvenue à nos deux bonnes visiteu 
ses et leur exprima au nom de la pa- 
vive reconnaissance 

. . -. 
Malgré la pluie de plusieurs, jours 


roisse notre 


manière il s'y est pris pour demandèr 
du travail, qu'il aurait obtenu tout 
comme les autres, sil n'avait pas es- 
ayé de tracer une ligne de conduite 
aux contremaitre 


Miville Dechénes, avocat, Montma- 
gny. P. Q.: son gendre, Antoine Pré- 
fontaine; ses beaux-frères et belles- 
soeurs: Horace et Raoul Bélanger, 
Vancouver; Dr Philippe Bélanger, Ot- 


Nos félicitations aux 


heureux pa- 
rents. : - 


ONTARIO 


vent que possible. 

“Faites un large usage des com- 
pliments. Ils encourageront votre 
femme, elle en deviendra une mère 
plus attentive, meilleure cuisinière et 
compagne plus aimable.” 


CANADIEN 


Vient de paraître 


| 


— 


l'abbé Passaplan, | Si grand besdin. L'étouffement | 
{cesse, la.respiration devient na-| 
|turelle et sans efort. 


jours seulement, M. 
curé de Sainte-Marthe, a eu s0n ser- 
vice le 27 courant, à Sainte-Marthe. 


‘“. ‘ ,, + 
Une ‘‘floraison Un fort volume de 725 pages, forinat in-quarto, imprimé en deux 
—— colonnes sur papjer ‘‘’Louvais Antique”, 


fers sur les plats et titfe doré au dos. 


agitation ges 


sables fic- primer par la voix de la Liberté 


par une 
vreuse suivie de convulsions. ! remerciements pour les si nombreu- 


solidement relié pleine toile, 
Des mil-! 11 parait que les gens barbus se 


liers dé Dérsonnes dit souffert | nultiplient en Russie. Les journaux 


cela n'a pas empêçhé nos Chevaliers| Nous pouvons” prouver à M. Bel- 'tawa;: pl Dion, L'Islet, P. Q:: _s tal S'il auffit de se conformer à ces pi 
de Colomb anciens et nouveaux de s€ | court qu'il y eut autant de rouges que Puis, FA RAER des ME + S RAINY RIVER asimables Jois pour être heureux. 
rendre à Brandon, 100 . dis-|de bleus qui travaillèrent à la dite ep ce pr pate ler, * dr ‘ Mais, peut-être, à l'application, ne] | Gi OSS A IR 
se )0 ‘ £ : )rou aussée, .e J s avon J : nr c, L À | 
tance pour l'initiation. € ek pro hau ré et que nous a "il 8 eu jus L _ DR Le 2 octobre aväit: deu une partie sont-elles pas si simples ? l 
ver que nos chemins sont praticables [ou'à 42 hommes au travaii. Est-ce là L' > 
on Cina at |, | * dont M Hi SAIN VIT de cartes donnée par Mmes Ducos et pe DU 
. : rte »s itos [les cinq où 5 on rie D 3el- - AL : EU | : 
en n'importe quel tem q : | : 1 1 SiX € parle € T Tremblay. Malgré le mauvais temps, Communisme antireligieux | l j 
sont partis de Laurier et nos Cheva- court - tt t été ë N È | e 
> » Colomb, au nombre de 25, ont Il n'y eut aucun fermier proprié- Les travaux @ avage sur le che- cette partie a un succés. ous Sms 
nu " } tion | Ah'ltau ; k 000 |. le t | à 4 | S M "2 st, des RDS ROUE PAR AE A N, SOES La musicipaïté révolutionnaire , de ar er ralÇals all ana à 
A = eure Û scept / are de acres de errai ra- $ - £ , Sain 
Are nie : Min se 1 il tur : . | nu 1 : ou +. te : Sai RTE Mer Jubinville, de t- Boniface, M:| Nankin “y ‘va pas avec le dos des 
À ous nos catholiq s avs nt le >- | vailler et 1 J Put ns ave tes ill A 
si tous I | itho ue | : | . . oi y en eut qu'un seul avec limi : e nés e ra s ps pr l'abbé Giroux, de La Broquerie, et M. |bâtonnets Ælle vient d'interdire tou- 
» es t de “orde et « or ie | plus de 2 acres ù S = , -|., es a ———— 
ine esprit oncorde € uni | | [ee ac re | | au chemin ainte BE l'abbé Caron, de Saint-Georges délte prédication pu , toute propa- i 
de bien ferait-on! Peu importe l'obs-| Comme dernier avis à M Belcourt,  mencés depuis vendredi par la muni- Châteauguay, de ur de 4 voya- & adress 08 er A l CONTENANT: [ —# « 
tacle, on saurait le franchir. Catholi- | à l'avenir, s'il désire du travail ou une cipalité, te qui emploiera plusieurs ge dapa la pe mean bris en : pie ré me un “cuite a.—Les mots et locutions en usage dans le parler de la pro- 
que d'abord et Canadien français tou- | faveur, qu'il s'y prenne comme les au- personnes | é 6 + ét re hB une ‘ rsti- vince de Québec et qui ne pont pas admis dans le français 
jours É tres, et ensuite il n'aura pas à déna- | — De &—— | La partie” de cartes, donnée le 16 Lee Pop pe . supe de l'école. #.. 
CR turer les faits, comme il le fait si ÿ SAINT-LAZARE | 1 pe X, ? ; : ’ | “-b.—La définition de leurs différents sens, avec des exemples. 
Le 5 octobre dermer, M. J-B Bour- hier dans son article à votre journal ; nee » L = TT Son zèle 2 Vie agp 2 mi | | c.—La prononciation des mots étudiés. 
set chef de gare à McConmlly, Man L : | , uand vou attein- leurs tout prévu, Les films eux-mé- 
_————— — — | n _ res de. Le Hs anniversaire de notre Gus Be rerpperians ts pr vs mes sont ifiterdits quätid-tts rendent | PREPARFE: 
P ls à Vars de Mille SL Les ro e cher curé défunt, M. Desmarais, aura ue cp it visit usa- une note “religieuse: aux premières | par la “SOCIETE DU PARLER FRANCAIS AU CANADA": 
Les Poudres à Vers de Miller, ar Dominat LETOURNEAU, lieu le 4 novembre, jour anniversaire |[lagez Pas.  Failes a À a lignes des listes de proscription, nous | avec le concours de ses membres, de ses correspondants et de 
parfaites t DC causant aucune} | Contremaitre | je sa rnort Tous ses confrères et | 8€ du remède si effectif pour es vide “ les “Dix co Fa (| ses comités d'étude. 
Pr : . H : 
douleur, S6nt” foujours sûres +——+208e - amis sont priés d'y assister sans autre | l'asthme du ,Dr J-D, Kellogg. ra À RSI dés Re | 
pour tout enfant qui souffre LORETTE invitation |Ce merveilleux remède vous sn 4e ds l 
des vers. Les symptômes des! —__— Celui qui l'a précédé de quelques |APPortera l’aide dont vous avez | | UNE OEUVRE DE HAUTE VALEUR LINGUISTIQUE 4 
vers sont facilement reconnais-} La famille Lagimodière désire ex- | 
LR joint diffportance c'est|ses marques de & thie qu'elle a . Prix: $9.00 pour le Canadu; pour létem #10.00 [AL 
À xq sympathie q  . . | | 

qu $ ' rdrés à Vers! reçues à l'occasion de son deuil récent : L£ Propriétaire de notre beurrerie. | comme vons souffrez, mais ont | satijsiques russes signalent les divers | | Reliure de luxe: $12.00 

, iller , a le , 54 | S -Boniface, était |s ment fait »> de ce re- avantages du port de la barbe. Mais, | , 
de Miller ont expulsé les vers, . M. Gaudet, de Saint sagement fait usage ce . h | 
l'estomac et les intestins se La famille A. Parent, autrefois de ici la semaine dernière. Il s'est bien |mede fameux qui les a guéries. | en réalité, nous dit le ‘Matin’, la cau- ( LE BECRET é RIAT DES OEUVRES 
trouvent dans des conditions de |Sainte-Geneviève, qui devait se ren-|occupé de la question de l'eau L'eau Achetez-en un paquet. aujour- |se principale de la “floraison nouvel- | | |. Sas NOR ARS, nine 


L | * ‘ | a F PS A » » as- | FH ë L 
santé remarquables \ dre en Colombie en auto, a remis la pour les particuliers se trouve en as- | d'hui. én-—-—-—-S-5s-—.-smre.n , 


| i 


|1e” des barbes longues et des mousta 


tt: - tutti 


t 
À 
| 


< s  t -— 


+ Jérome Etisrhatt 
calins -qus.r'o8 nous fait de à 


petite d'apparence, mais elle se croit 
un air d'hospitalité qui plaît et attire. 
Et dans ce cas-ci, elle prendra des 
. pour le bien 
des pauvres qui font sa’ pensée pré- 
dénte, et pour accueilttr tous ceux qui 
savent compatir à leurs souffrances 
J'ai it tous. Et pourquoi pas? Novs 
aimons ia compagnie et l'appui des | 
ire ssieurs, et eux... ne dédaignent Da’ 
un sandwich et un petit gâteau suc- 


culent. Lônc, bienvenue À tous! | 
A-G. RAYMOND. | 
Sec.-corresponéante | 
0-20 
L] 


La-Fête du rire | 
——— | 

Atténtion! C'est pour le mardi 11 no- | 
vembre;: Vous serez de la fête? Pour | 
quoi pas? Si l'on en juge par le nor" | 
bre billets qui s'enièvent, tous © | 
sue tous en seront.. Comment + | 
7 résigner à manquer pareil régn 
quad on peut.contenter sa éuriosit: | 
pôur une chanson, pour 85 sous! Tout | 
cela, dans votre intérêt. Car, plai- 
santerie à pari, venez, ne venez pas 
Ia salle se remplira.. Nous pouvons 
vous .l'assurer! ‘ 

Mgr- Jubinville, P.D., V.G., a bien 
vous. accepter la présidence d'hon- 
neur. Il sait ce qu’ fait, Mgr le 
curé! Et d'ailleurs, l'aurions-nous in- 
vité si.nous avions craint de faire 
bâiller? C'est élémentaire... 

C'est donc mardi prochâin que nous 
présenterons notre délieieuse comédie 
eu-trois actes. Vous pouvez encore 
vous procurer des billets au Collège 
@ét à la Pharmaëite- Préfontaine 
Voyez-y!  N'allez pas vous faire 
prendre comme les infattunés qui ont | 
manqué la conférence du P. Doncoeur' 

LA VERENDRYE 


| 


+ 


Noces d'argent de M: et Mmre | 
J.-B. Poitras 


Jamais un couple de jeunes mariés : 
ne fut plus surpris que ce soir-là, lors- | 
que spontanément, jeudi dernier, quel- | 
ques amis intimes €e M. et Mme J.-B. | 
. Poitras entrèrent dans leur demeure. | 
rte Masson, en chantant: ‘Vous n'êtes | 
pas maître dans votre maison 
nous y sommes.” 
vepus tout simplement leur offrir leurs | 
meilleurs voeux À l'occasion du vingt 
cinquième anniversaire de leur ma-| 
riage, et leur présenter un superbe | 
service à thé. en argent. 

La ; plus. jeune de leurs enfants 
Irène, récita un gentil compliment : | 
ses: parents et présenta une jolie eou 
tellenie en argent de la part des en-| 
fants de la famille Poitras: Jean! 
Flore, Lépnie, Alice, Georges, Antoi | 
nette, lrène. 

Trois gräcieuses fillettes, Agnès Bé- 
langer, Marguerite Brunet et Louis 
Roy, leur donnèrent avee leurs sou- | 
rires des fléurs et des cadeaux | 

Jean, -le fils aîné des héros du jour | 


La  Magnésie est ce | | 


‘ quilyade mieux | 
pour sidi 


Elle empêche d'abimer l'estomac avec 
des afljuvants digestifs artificiels 


La plupart des gens qui souffrent 
temporairement ou continuellement de 
raz, d'acidité et d'indigestion, ont mis 
fih aux régimes désagréables, aux àli- 
ments brevetés et à l'usage de dro- 
fes dangereuses. de toniques stoma- | 


ca' 


| 931. 
| era son possible auprès de 8. G. Mgr. 


| 
| nasse. 


| ‘e pouvoir les obtenir. 


| “ela; 


seau. file 


se fe à 


ven ce è= 


re fs » senti ve 


Caisse générale — 
31493237; rer À et. détoursés to- 
aux, $1,196 52; surplus en banque au 
0.septembre, $208,8%... 

Fonds de secours °— En. -banque a 
0 septembre, $80:73. 

Au ,30, septembre, les membrés du 
Jerele Ouvrier. Saint-Jokeph :se-por< 
‘ent au nombre de 214; dont. 80-font 
également partie du Fonds de Secours 

Le,même exécutif fut élu .par;ac- 
clamation et deux nouveaux conseil- 
lers furent élus-et ajoutés. à celui-ci. 
Cet exécutif se compose comme suit 
pour 1931: Président, Ulric Lambert: 
vice-président, P.-E. Dumont; secré- 
‘aire, P..Raimbault; trésorier, D.-E | 


| Viau; conseillers; E.. Morin, .A. Pelle- 


tier, A. Devigne, R. Roy et F. Jodoin. 


M. le président demande à Mgr W-| 
IL Jubinville qu'il appuie notre de- 
| nande auprès de S. G. Mgr. l’Arche- 


êque pour qu'il nous accorde M. l’ab- 
16 Boulet pour notre aumônier pour 
Mgr Jubinville nous assüre qu’il 


‘’Archevêque, et nous laisce compren- 
‘e que notre demande sera accueillis 
‘’avorablement. 


M. F. Jodoin nous fit apprécier une 


hanson qu'il voulut bien eomposer 
1r les membres du Cercle; ajoutons 


|'tue la sallé était remplie des rires 


e l'assistance. 

Sur. recommandation de l’exécutii 
‘assemblée vota $10 pour être remis 

l'Assoc!ation d'Education des Cana 
llens français du Manitoba, pour ses 
reuvrés. 

MM. G.-E. Desrosiers et H. Lacertr 
remercient les membres pour le don 
et l'encouragement qu'ils ont prouvé 
À l'Association d'Education et deman- 
‘ent qu'ils se fassent le porte-voix de 
celle-et, auprès de, leurs grands en- 
f‘ants qui travaillent, afin qu'ils. ap- 
Précient son travail :t l'encouragent 
en lui donnant un peu de leurs sa- 
|laires. 

Mrg W.-L Jubinville passe en re- 
rue des activités de la soirée et du 
| Cercle en général, et exprime sa satis- 
action pour :a manière dont tout se 
Il renvoie tous.les membres 
ivour l'encouragement qu'ils donnent 
[à l'exécutif, ce qui lui permet de mar- 
‘her fe l'avant et de réussir. 

Mgr W.-L. Jubinville et notre pré- 
sident forment des voeux de succès 
nour le Cercle et espèrent qu'à la fin 


de ka deuxième année, nous comptions4 


Parmi nous le double de membres que 
nous avons actuellement. 

M. l'aumônier joint ses voeux à çeux 
de Monseigneur et du président, et 


|assure les membres que l'exécutif se 
Ces amis étaient | dévoue entièrement et qu'il sgra tou- 


fours prêt à le seconder pour le suc- 
s du Cercle. 

L'assemblée se clôture comme d'or- 
dinaire far la rafle de $250 donnée 
ar le Cercle et gagnée par M. J.-B 
"Aurence. 

LJ L 1 L1 

La auestion des classe: du soir est 
'e nouveau abordée Il nous faudrait 
ncore upe dizaine de candidats avant 
Ceu> qui vou- 
‘ra‘ent les suivre voudront bien don- 
er leurs poms au secrétaire, 264, rue 
‘lamel, téléphone 202 585. Il.n'est pas 
‘écessaire d'appartenir au Cercle pour 
donc avis aux intéressés. 


LE SECRETAIRE 
—_—— +2 


Mariages 


Le ?1 octobre Joseph Fredette 
Fredette et 


Mesbibns, de V/innipeg 


iky d'Auguste 
. et Fanny Bru- 
Pierre Bruneau et de 
Minnie Swint-Pierre, du Lac du Bon: 
et 

10 23 Hector  Guertin. 
reuf de feu Blanche. Schwstæ 
\mandn Proulx, veuve de ‘feu Ed- 
mond Proulx 


octobre 


Le 25 actobre Nanoléon Séguin 


‘e Winnipeg, fils de feu Joseph Séguin 


chiques, de remèdes et d'adjuvants |et de feu Eugénie Grigon,-et el 


artificiels. Au lieu.de pren- | 

dre ces médicaments ils suivent les | 
conseils si souvent donnés dans ces |, 
colonnes, et prennent avec un mel: 
d'eau. après leur repas, une cuillerée | 
Aithé ou quatre pastilles de Magnésie | 
‘Hisuretée. Le résultat en est qu | 
leur estomac ne les ennuie plus, qu'it |, 
ppuvent manger ce qu'ils veulent et | 


gs jouissent d'une meilleure santé | ” 


ux qui font usage de Magnés: e B: 
ne redoutent jamais l'appro- 
eh" de l'heure des repas: c'est qu'ils | 
ent que ce merveilleux anti-acide | 
et correctif des aliments, qui se trou- | 
ve chez tous les pharmaciens. neutra- | 
lisera instantanément l'acidité de l'es- ! 
témac, l'adoueira.. « la fer- 
tation des aliments ‘et rendra la 
facile. 


avez de la Magnésie Bisuraftée 
est spécialement préparée Pour 
usage siomacal 


D 4 
44.4 


Faites vous-même |: 
cost essai, mais-soyez bien sûr que}; 


lsanne Stranger, de East Lockport, | 
‘le \ feu John S{ranger et d’ cad 
CONTI 
Le 27 octobre Ravmané Cadieux * 
ils d'Alexandre Cadieux et d'Exilin 
‘esrosiers, de Letollier, Man. et Rit3 


urand fille de Napoléon Durand et | 


Albina Phareuf 


62e — 

Baptêmes 
Le 91 notnh-e Joseph-Jran-Ban- 
‘iste W-'brod, né'le 20 enfant de J -| 
\lfrp Teclerc et d'Yvonné Surore- | 
ant Parratr et marræine J-Ban- 
Tanerc at nn érnuse, née Marie- | 

Mi"-4 prands-parents 
Lx» 22 octobre Joseph-Arthur- 
Guy, né le 21, enfant de Georgss- 


d'Emelie | 


er 


pre 


‘48/47 Parrain, Pierre-'Descoteaux: 
: em —  — 


ES , 


i 
Le 15 octobre — Inkumé dans le 


“imetière de la paroisse, le corp# de 


Doris - Preseotte,. enfant” d'Arcadius | "US :4VOns reçu deux équipes d'an- | 


Boss te et de. Zéphirine Mousseau, | 


le 13, à CRE S ERQR de 1 à de 15 rois. 
| PETITES NOTE: NOTES 


Il a été perdu, di PERMET matin, aux 
environs de la cathédrale, un chapelet 
blanc monté en or, enfermé dans un 
étui en cuir. Récompense à qui le 
rapportera à l'archevéché. 

. . . 

M. ét Mme Eugène-Boismenu son: 
de retour d'un voyage dans la pro- 
‘ince de Québec. > 

3 


L] -. 
La Librairie Létienne déménage ces 


ours-ci au no 70, avenue Taché, près |- 


'e la Commission des Liqueurs. 


ue présente le contrôle des cours 
d'eau de l'Ouest, 
L1 L] L] 4 
Fort Gavry s'agrandit, M. Lord, de | 


‘aint-Norbert, coristruit un presbytèrs | 
nur l'église de Fort.Garry. Nos com- 


atriotes Fontaine et Cie ont charge | 


‘es travaux d'électricité. Félicitattôns. 


LAVIE AU COLLÈGE. 


11 semt'ait bien définitivement en- 
‘louti sous la neige et la pluie, notre 
ournof! 
ne mercredi dernier, par un bau sc- 
‘eil d'Austerlitz.. Température ur 
Jeu fraîche, mâfs idéale -pour les cou- 
eurs. Et puis, on voulait tant l'a- 


"oir. ce tournoi, qu'on aurait accepté | 


de courir dans un marais. 


. « 

Le R. P. Pau) Doncoeur et le R. P 
Théophile Hudon nous sont arrivés di- 
nanche matin. Nous nous sommes 
endus à la cathédrale pour le sermon 
'u P. Doncoéur. Malheureusement, 
e soir; pas dé place pour les petits qui 
lévaient chanter. Les rossignols se 
sont retirés dans leur nid à l'heure ac- 
coutumée. La chorale se reprendra 
à la Sainte-Cécile. Car, cette année 
2ncore, nous donnerons ün grand con- 


‘ert. Et ce sera beau! 
LA L] 
l'après-midi 


. 
Dans du dimanche, 


ve. néerle :18j'enfant :deiJoseph-Wil- | 
“+ Boïvin et €e Märie-Louisé d'Ar- | 


| étrouvér au Collège. 


Nous l'avons eu quand mé-|! 


choëx des mets. 


re du veau Livre 
votre portée et vous n'aurez = jamais à vous. 


le 1e: Mau 7°" Led 


Vous faut-il une suggestion 
diner ... ou pour le th£, vous en téouverez la ua Pa 


duns. ce 


est GRATIS! 
En 


ve EE 


3 ménagères 


. suivie 


“; roRonNTÔ ‘ 


chaque boîte. 


ui. 


à Steele dans votre pâtisserie, 
*Ce fait a +! AyTee au cours d'une 


la Poudre à Pâte “Magic” 
alun, ni ingrédient nuisible. : 


livre si utile à la femme 
C'est un\directoire solide eticom 
nes choses que- vous voudrez 


let, 
f faire À à Frccmien < i et il 


nous votre. nom et votre adresse 


re vous sera: expédié: Ecri- 


men eur 49 QU cuiment 2 1 
elles emploient . la la Poudre. à 


Rae donne D'huret à Pate 


vous séfez sûrs -d'ob'enir de 


une enquête peur: 


travers le Cannüin tôut. entièr 


STANDARD BRANDS LIMITED 


ranerre GILÉRTT.: 
' ONTREAL 


WINNIPEG 


Sucenranlen dans toutes len.prinecipales villes. 
du Canada 


Vérifiez la présence de celte marque sur 


C'est notre garantie que 
ne contient ni 


Faire affaires sous une: raison s0* 


fens qui venaient jouer au ballon au | |ciale française. 


anier. 


Partie très intéressante, mais | 


Placer; des étiquettes françaises sur 


è qui l'était bien davantage, c'était |ses marchandises. 


de voir ces anctens si heureux de se | 
C'est à se de- | 
|‘hander si MM. Albert Lévesque, Au- 
tonjo et Albert Lemäy, Ernest Pélis- 
sier, Fiodore ‘Amantéa, Valmore Ger- | 
vais, Louis Béliveau, Ulric Bélanger, 


Orner Déase et Albert Lambert, o’est 
se demander s'ils ne recommence- | 


ont pag leur cours. 
Moyens de créer une atmo- 
sphère française 


A 
: Le français dans la famille 


Orner sa ‘maison de gravures qui | 


narlént tr: ançäis.. : 


Rédiger ses annonces en bon fran- 


sais. 


Donner des reçus français. 
N'employer que des forraules . de 


‘hèque françaises. t 


N'utiliser que des formules de bor- 


lereau ‘françaises. 


Correspondre- en Rance. 
Envoyer des factures françaises. 
Exiger des marchandises étiquetées 


n français. 


Se servin de calendriers français. 


+. Faire du français la langue de ses 
| rfaires: 


Acheter nar l'entremise de. voya- 


eurs français. 


Rétlamer dés catalogues français, 
Acheter des maisons canadiennes: 


Désigner, les objéts de la maison]! ‘rançaises. 


par leur-nom Trançgais. 


sur les afticles fon 
nerce, tels que boîtes à lettres, robi- 
nets, ustensiles. 


Acheter des jeux fränéais pour les! 


onfants. 


Répandre les contes historiques de | 


1 Soriélé Saint-Jean-Baptiste. 
S'abonner aüx journaux et revues 
‘e langue frafçaise. « 

Faire ‘connditre la bonne chanson 


| - ‘rançaise. 


Repourfser l'invasion de la musique 
“méricaine. 

Acheter de préférence des disques 
‘e langue francaise. 


‘Bul'etin des 
| merciaux" (un dollar). 


| La langue fran ;aise, langue officielle 
-Ekjger des . Inscriptions - frantaises | 
par-le com-| 


Utiliser les volumes français impri- 


nés par le gouvernement. 


S'abonner à la version française de 


| a ‘“‘Gazett: du Travail’ (20 sous par 
\nnée). 


S'abonner à la version française du 
renseignements com- 


Correspondre en français avec les 


1tvers ministères. 


Exiger des Postes A6 l’Accise et des 


‘ouanes des inscriptions et formuler 
| ‘rançaises. 


Réclamer--4e..)a monnaie bilingue. 
Exiger des formules-et des inscrip- 


‘ong françaises de la part des che- 


Appténdre et chanter les chants Ca- | mins de fer, des compagnies de navi- 


radiers. 


|#ation et des autres compagnies d'uti- 


Acheter pour sa famille de bons!|lité publique. 


rolumes francais. 
Fonder et faire connaître les biblio- 


thèques paroissiales. 


Faire partie de 
Tean-Paptiste. 
Le français et les affaires 
Demander les numéros de téléphe 
1e en français. 
Réclamer partout des commis qu 


la Société Saint- 


|parlent notre langue. 


\imprimer 


ses cartes d'affaires en 
français. ‘ 


lards.et la 


Surveiller les noms géographiques 


de notre province. 


Voir à ce qu'en toute occasion les 


autorités municipales rendent homma- 
|ge à la Jangue française. 


Muitiplier - ies: plaques historiques 


françaises. 


Commémorer les grands faits de 


notre histoire. 


Célébrer avec éclat la fête de Dol- 
“fête nationale’. 


mn 


MR Y Me AR SALUT — rt em nc som 9 nan, té—Sonmdiel 


La ferme modèle de 
située de 
ete 


dans l'Ouest pour'sés 


littéralement su 
née et l'an dernier, 


silidns 


Strathmore, 
, en Alberta, 
oîtée par le Pacifiqu Cane. 
dien, est depuis me. me aies célèbre 
ues 
produits et son excellente tenue. 
Cette ferme, dont les succès anté- 
rieurs De se comptent plus, s'est | 
par le grand | Paunie 
e 
nombre. dé “prix et niet 
Jéeruchés dans les diverses expo- | 
agricoles des Prairies et de | de 
la Côte o due Prsidqne sveo son | Kinley Fairchild Wayue' 


K 
troupeau de Hulsteins. 


remarquable qui 


per la photo apparait ci-dessus, 
est le pur-sang Holste »in de la ferune 
Strathmore ‘’Strathmore 


Ce trou-| champion de: 1925. Il « passé par 
peau, qui compte 15 têtes, a rem-|toutes les grandes expositions de 
porté 100 premiers prix en 1928 | Ouest et, n'a j i 
et 79 en 1929. C'est là un record depuis 1927. 


is été défait 
vignette infé- 


témoigne. élo-|rieure fait voir une partie des tro- 
quemment de la bonne adiwinistra- | phées, médailles, coupes, diplômes, 

ton de la ferme de Strathmore | remportés depuis deux nas par le 
{sous la dirgetion de La grande eom-| troupeau Holstein de la ferme de 
de,.trausport, Le taureau, | Strathmore. L4 

‘ Le Pacifique Canadien fait un 
excéllent travail sur sa ferme alber- 
Me-|tuine pour amélirer la race des 
, le grand |bestiaux Holsteiu daus VOusst: 4 


\ 
pos © 


Porter secours aux écoles françai- 
ses.” ‘ + 

S'intéresser aux bohs combnts de 
tous les groupes français du pays. 


Appartemeat - : 

Le mot ‘appartement se dit évi- 
demment en France, comme chez 
nous, pour désigner une simple cham- 
bre, puisque Littré et Bescherelle re- 
commandent de ne pas d'emplüyer 
avec cette acception. Le mot consa- 
cré par le bon usage pour, désigner 
une simple chambre est ‘‘pièce”’, non 

as “appartement”, qui signifie loge- | 
ment de plusieurs pièces. Disons donc: 
Je voudrais louer un logement, un ap- 


partement de quatre pièces, et non 
pas: Je voudrais louer un, logement 


‘appartements. 

Salon double 

On donne, chez nous, le nom de ‘'sa- 
‘on double’ au salon composé de deux 
dièces communiquant ensemble par 
ne large arcade ou par une large 
baie non cintrée:. Cette appellation, 
svarait-il, n’est pas usitée en France. 
Dan pourrait dire ‘‘salon de deux piè- 
“es”, ‘double salon”, ou ‘‘salons en 
nfilade”'. 


de “quatre 


Porte d'’arche 


Nous donnong le nom de ‘“portes 


| ‘arche’ aux portes de grande dimen 


“lon (quelles soient cintrées ou non 
cintrées, brisées, à battants ou à cou- 
‘isse, pleines ou vitrées) ou aux gran- 
des ouvertures qui sont établies entre 
deux pièces d’une habitation. Cette 
appellation n'est pas française. Il 
faut dire: portes pliantes, portes à 


coulisse, arcades, baies, etc., selon "| 
cas. 
Living-room, living 
Comme les Anglais, nous ména- 


“eons dans nos logements, 
dans les maisons de ville, une pièce 
où la famille puisse se réunir, se te- 


* 


nir habituellement. = r € 


avec toutes 1 büh- — | 


ST ————— 


surtout | 


:670, avenue Taché 


|4Près de la Commission des Lijueurx} . 


à 


Sp pie 
17 " 


où l'on se tient;‘où l'on se réunit pour 


fumer, la :“living-room/" est-elle bien 
une-pièce où l'on se tienne, où l'on se 
-“éunisse pour vivre?. Quelques archi- 
tectés de France ont traduit “living- 
room" par: “chambre de famitie" ou 
‘ar: “‘sälle commune”. Cette traduc- 
lon nous: paraît:mieux inspirée, S'il 
vous était: permis d'imposer nos vues, 
nous: recommanderions. l'emploi de 
‘salle de famille” comme équivalent 
le “Hving-room/'; d'abord, parce que 
108  campagnards donnent depuis 
‘ongtemps:: lé. nom de ‘saile” à la 
‘hambre, où la famihe se tient habi- 
‘uellément< ensuite, parce que le mot 
‘“salle’ ‘péut s'appliquer, à la pièce où 
l'on se tient habituellement aussi bien 
qu’à celle,où l'on prend ses revas: en- 
fn, parce que le nom de ‘salle de 
‘ammilié" exprime parfaitement et sans 
‘quivoque l'idée que contient l'anglais 
‘tiving-room”. Au reste, c'est le ter- 
me que-le "Larousse.ménager illustré” 
(p.. 656} propose pour dénommer ja 
‘“Uving-room"'. | 
| es 

Nous employons souvent ce mot an- 
ais. pour désigner l'endroit de la 
matson -où l'on serre les provisions, 
celui où l'on conserve les aliments, le 
lieu dans lequel on garde le linge de 
table et la vaisselle: 11 faut dire dé- 
pense, ‘garde-manger ou office, selon 
le cas. Ex.: Va donc porter les légu- 
mes dans la dépense: tu iras serrer 
ce gâteau dans le garde-manger: | 
apporte-moi une des serviettes 
_sont dans l'office. 


qui 


Cabaneau, caveau, cavreau 
Nous donnons le nom de ‘‘caba- 
neau'’’, ‘‘caveau’”’ ou ‘‘cavreau’”’ à la 


| petite armoire qui a été pratiquée soit 


dans le mur, soit sous un escalier ou 
une.fenêtre, soit entre le plancher des 
mansardes et le.comble. C'est “petit 
placard’! que nous devrions dire. 
Le Chmité d'étude de la Société du 
{Parler français au Canada. 


Justes inquiétudes \ 


- Tu parais ennuyé, mon vieux Ju- 


«es. 


Je le suis. Ma femme est sortie 


‘ans parapluie et il pleut à verse. 
-+— Bah! elle se sera réfugiée dahs 
‘uelque magasin. t 

- Justement, et c'est ce qui me 
‘onne- des inquiétudes. 


La Librairie Létienne 


autrefois 
AVENUE PROVENCHER 


est transférée 


186, 


Tél, 201043 


Vus pour meubles “Nol-Peek” 


Fabriqué expressément pour répondre À la demande d'un 
v “nfs ouf n'affectera pas le fini des beaux meubles 
Vol-Peek est exempt de toute impureté. Ne demande que 
peu de frottage et restaure instäntanément le fini des 
monbles à son ancien brillant. 


4 onvres, 0 nous; 12 onces., 00 noun:; 12 oncen, 1,23 
Démonstration toute in journée de samedl 


ST. BONIFACE HARDWARE CO. 


140-1181, nveñue Froveucher, #t-Hotiiface 


Le lait St. Aires ere 
de vaches saines et bien 
iourries, entretenues sur des 
‘ermes scrupuleusement pro- 
ores; alors il est pasteurisé, 
mis en bouteillés et livré 
vec les soins les plus hygié- 
'iques. Il est tiché en pro- 
éine, contient plus de sub- 
tance de beurre que le lait 
les autres crémeries et pos- 
sède tous les ingrédients es- 
sentiels pour bâtir le corps 
‘t l'intelligence, 

‘ailes-en l'essai en comman- 
lant une bouteille aujourd'hui 
le 


la famille entière-sera réjouic 


sä saveur crémeuse et de sa richesse incomparable. 


Plus dé crème 
‘par bouteille 


Téléphonez 53693 


pour la 
demain. 


visite du dJivreur 


pe, qu'il 
| ad contestation avec les off- 


ciers de la compagnie, il évita de pas- 
par le fort William. Rendu au 
Supérieur, il prit un ancien chemin 
fbandonné depuis assez longtemps et 
par. lequel il egpérait pénétrer dans 
l'intérieur du pays sans être aperçu 
Par les gardiens du fort; mais i] avait 
compté sans la vigilance des sentinel- 
Jes. Auasitôt que la présence de deux 
canots conduits par des traiteurs fut 
connue des employés de la compa- 
» fnie, on s'empressa d'envoyer un nom- 
mé McKay, aïcompagné de dix horr.- 
mes, pour abattre des arbres en tra- 
vers du chemin, et par ce moyen em- 
pêcher Delorme d'avancer. Cette ma- 
lice ne réussit que trop bien; en peu 
de temps le chemin se trouva telle- 
ment obstrué, qu'il devint impossible 


loin, et ils abandonnèrent canots et 
marchandises pour revenir au fort 
Wiltiam, où tts furent obligés de ven- 
dre à monsieur McGillivray toute sa 
Cârgaison pour le prix qu'elle avait 
coûté à Montréal. 

M. Rousseau se décida à intenter 
un procès à [a compagnie, mais la 
question traîna devant les tribunaux 
et ne fut jamais décidée, grâce à l'in: 
fluence et à l'argent des associés de 
la compagnie du Nord-Ouest. 

Ce cas, auquel nous pourrions en 
ajouter un grand nombre d'autres, 
suffit pour prouver que ce ne fut pas 
seulement à la compagnie de la baie 
d'Hudson que la compagnie du Nord- 
Ouest fit Ja guerre, et qu'elle s'arro- 
geait bien à elle seulé”.le privilège 
qu'elle contestait aux autres. 

Quant à la justice qu'elle préten- 
dait avoir le droit d'exercer, elle la 
rendait d'une manière sommaire et 
arbitraire, dès qu'il s'agissait de ven- 
ger la compagnie. 

En 1796, un associé de la compas 
gnie fut tué par un sauvage près d'un 
poste nommé ‘“Cumberland House” 
Tous ceux qui oùt voyagé dans le 
Nord, savent que de jout temps les 
sauvages de cet endroit ont été d'un 
caractère timide et craintif 
mettant sans résistance à ce qu'on 
exige d'eux, et par conséquent fort 
éloignés de se porter à des actes de 
crüauté sans provocation. Il fallait 
donc, pour tuer un officier de la com- 
pagnie, qu'ils eussont été poussés à 
bout pur de mauvais traitements at 
par des ibjustices criantes. Quoi qu'il 
en soit, la compagnie jugea qu'il était 
essentiel de ne pas laisser ce meurtre 
impuni, Sans s'assurer qui était le 
‘coupable, on s'empara d'un sauvage 
qu'on supposait être l'assassin, puis, 
sans forme de procès, M. McKay le 
coucha en joue avec son fusil et le 
tua sur-le-champ. On en prit un de 
la même bande que l'on pendit à un 
arbre voisin du poste. 

Les serviteurs imitaient mai- 
tres dès qu'ils jugeaient à profs de 
se venger. On est étonné queique- 
fois et l'on a peine à concevoir que 
des hommes élevés dans la connais- 
sance du christianisme aient pu 
porter À des actes de’ barbarie dont 
le récit fait frémir 

En 1802, la compagnie Nord- 
Ouest avait, auprès du lac Supérieur, 
un. petit poste gardé par trois hom- 
mes. Pendant l'hiver, un sauvage qui 
avait rendu de grands services aux 
gens de ce poste l'été précédent, se 
trouvant sans provision aucune, et 
dans l'impossibilité de s'en procurer 
j'ar la chasse, envoya deux de ses filles 
pour demander un peu de nourriture 
au fort 
mais en 


se sou- 


les 


se 


du 


On leur donna du poisson, 
petite quantité les 
deux pauvres filles, vovant l'insu‘ñ- 


si que 


suce de ce secours, n'osèrent pas re- 


tourner auprès de leur père Elles 
tenouvelèrent leur demande, et insis- 
té ent pour recevoir davantage pro- 
mettant de payer-ces: vivres aussi. Of 
qu elles pourraient faire la chasse Ce 
fut peine inutilé. on ne voulut pas les 


Le Baume Persan est le cre 
teur el le préservatif d'une ! 
le peau. Touifie et stimule 
mirablement. Sauvegarde 
ctmbellit la peau la plus del 
Rafraichit et soulage les 
peaux gercces et irritées par la 
Lanperature. Resultats nragi- 
ques. Frictionnez geutimert et 
une nouvelle fraicheur et ele- 
gince se produisent instantane- 


| 
| 
| 
| 
| 
ment. Inestimable pour adou 


*- 
el 
ad- 

| 


« ile. 


cir les mains et Les rendre par- 
faitement blanches Un objet 
de toilette Vraiment indispensat 
ble pour La femme qui à 
…dclle-méme, 


soin. 


aux traiteurs éfrangers d'aller plus 


._… per l'abbé G. DUGAS 


tir, cependant le désespoir leur inspi- 
ra une résolution extrême. A peine 
hors de la vue du fort, elles revinrent 
sur leurs pas, et se biottirent auprès 
du poste sans être vues. Elles vou- 
laient choisir le moment où ces trois 
gardiens seraient isolés les uns des 
Autres, pour.les attaquer et les tuer, 
si elles le pouvaient. Peu après, l'un 
d'eux s'étant éloigné, elles se jetèrent 
sur les deuxsautres, qui n'étaient pas 
sur Jeurs gardes: et, armées de leur 
petite haÇhe, elles en assommèrent un 
ét blesséren vement l'autre. Le 
troisième fut tué au moment où il 
accourait au secours de ses camara- 
des. 

Après cet exploit, les deux filles 
sauvages prirent dans le fort autant 
de provisions qu'elles voulurent. L'an- 
née suivante, ce méme poste était 
commandé par un commis, qui avait 
à son service un batailleur célèbre, 
nommé Comtois, et un nommé Rous- 
sin. du même acabit, 

Durant l'hiver un sauvage du nom 
de ‘‘Wendecaugo” vint au fort pour 
faire la (faite. La femme qui l'ac- 
comp: it était une des deux In- 
précédent, les trois occupants du pos- 
te.” Comtois et Roussin se consultè- 
rent ün moment avant de décider s'ils 
allaient profiter de l'occasion pour 
venger la mort de leurs compagnons. 
Le sauvage, innocent de ce crime, se 
croyait dans une parfaite sécurité; il 
ne se serait pas imaginé qu'on vou- 
drait le rendre responsable d'une faute 
à laquelle il n'avait participé en au- 
cune manière: mais la détermination 
des deux serviteurs de la compagnie 
fut bientôt arrêtée: ils dirent à Wen- 
decaugo et à sa femme de se prépa- 
rer à mourir. Le pauvre sauvage éut 
beau faire mille représentations, leur 
rappeler que dans une occasion il 
avait sauvé la vie à Comtois, tout fut 
inutile, et il fut exécuté, avec sa fem- 
me, en présence de sept autres em- 
ployés du fort. Personne ne fut bla- 
mé pour ce meurtre judiciaire. 

* Dès que les employés de la compa- 
gnie du Nord-Ouest se trouvèrent en 
contact avec les serviteurs de la com- 
pagnie de la baie d'Hudson dans l'in- 
térieur du pays, ils témoignèrent à 
leur égard la plus grande animosité. 
Ils leur étaient supérieurs en nombre, 
et se croyaient obligés, comme le dit 
sir Alexandre McKenzie, d'exécuter 


.tous les ordres de leurs chefs, quel- 


que illégaux" que fussent cés ordres. 
On peut citer plus d'un fait. 

En l'année 1800, un commis dé la 
compagnie du Nord-Ouest, nommé 
Schultz, avait la garde d'un poste si- 
tué près du lac Népigon. Il y avait 
parmi les serviteurs du fort un jeune 
homme du nom de Leheau, âgé d'en- 
viron dix-neuf ans, qui, pendant l'hi- 
ver précédent, s'était lié avec les ser- 
viteurs de la compagnie de la baie 
d'Hudson, dont le poste était peu dis- 
tant de celui du Nord-Ouest. Lebeau, 
dégoûté du service ses maitres, 
avait résolu de passer au service de 
la compagnie de la baie d'Hudson et 
de partir paur. York Factory. Schultz 
l'ayant appris, envoya son interprète 
pour uvertir Lebeau qu'il ne permet- 
trait pas ce départ et qÜWil saurait 
bien l'arrêter : 

Comme Lebeau était endetté envers 
la compagnie du Nord-Ouest, il crut 
que l'opposition de Shultz à son départ 
venait de la crainte de perdre cette 
dette; il: lui fit donc répondre qu'il 
allait payér immédiatement la com- 
pagnie, mais qu'ensuite il partirait. 

Furieux d'une telle réponse, Schultz 
prit un poignard bien aiguisé, et s'en 
alla trouver Lebeau «u fort de la bale 
d'Hudson. En le voyant arriver Le- 
beau séchapper par la fuite, 
mais Shultz, qui le guettait au pas- 
sage, lui enfonça 


de 


voulu 


‘on poignard dans 
l'étendit 
beau mourut le mème jour 

Lebeau était aimé de ses camara- 
la 


les reins, et par terre Le- 


des conduite de 


Schu!ltz indigna 
tellement les engagés de la compa- 
gaie, quil fut obligé de s'éloigner et 


de changer de poste. Cependant la 
compagnie ne lui ft aucun procès, et 
nnée suivants, il reçut de 


ment 


l'avance 


Après l'année 1805, quand toutes 
‘es petiles associations de traiteurs 
le Mont:r#4l se furent réunies à 
cmpag'ie du Nord-Ouest. toute 
alouse ambition de ceile-C1 se con- 
ntra contre la Compagnie de ia buie 
l'Hu:'son ù 
Jusqu'à l'année 1821 les serviteur: 
le :A compagnie de la baie d Hudson 
furent continuellement exposés à uhe 
suite d agressions auxquellés ils se 


donnaient garde de fournir l'occasion 


vu qu'ils” se trouvajgnt les pius fui 

bles 
En 1806 M Wil'am Corr'gal en 
sefrice de a Dar d'Hudson 


sage au 


pelleteries, on lui répondit: “Nous 
sommes venus.ici pour avoir des pel- 
letertes et nous nous en procurerons 
par n'importe quel moyen.” © 

Un vol semblable eut ljeu, la même 
année, dabs un autre fort près du lac 
Rouge, où l'on enleva toutes jes peaux 
de castor et toutes les marchandises. 

En 1807 Alexandre McDonell: de la 
compagnie du Nord-Ouest, fit piller 
un poste de la baie d'Hudson près du 
lac Winnipeg: il en fit enlever les 
pelleteries et les marchandises. 

En,1808 John Spence, de.la compa- 
gnie de la baie d'Hudson, eut son fort 
pillé par Duncan Campbell, de la com- 
pagnie du Nord-Ouest. L'année pré- 
cédente, le même Campbell avait at- 
taqué un fort de la baie d'Hudson à 
l'Ile-à-la-Crossg. et en avait enlevé 
toutes les fourrures et toutes les mar- 
chandises. 

Toute la tradition que nous avons 
consultée en 1866 confirme la véracité 
de ces faits. 

Si la compagnie de la baie d'Hud- 
son eût été la plus puissante, il est 
très probable que les rôles auraient 
été différents, et que, au lieu d'être 
l'enclume, elle eût été le marteau, 
c'est-à-dire qu'elle gût infligé à sa 
rivale le sort que celle-ci lui faisait 
subir. Mais, pour le moment, c'était 
la compagnie du Nord-Ouest qui avait 
la force pour elle. Il est certain qu'el- 
le ne fut pas scrupuleuse sur les 
moyens pour se débarrasser de ceux 
qui lui portaient ombrage. 

En 1816, quelques bourgeois de la 
compagnie du Nord-Ouest firent pri- 
sonnier un commis de la compagnie 
de la baie d'Hudson accusé. d'avoir 

maltraité ses serviteurs en voyageant. 

Ce n'était pas un crime digne de 

mort; mais ce qui fut jugé plus grave, 

c'est qu'il avait en sa possession des 
documents compromettants pour la 
compagnie du Nord-Ouest, et que si 

on l'envoyait prisonnier à Montréal, il 

pouvait nujre beaucoup aux intérêts 

de cette compagnie. Le seul moyen 
de l'empêcher de nuire, c'était de se 
défaire de lui. 

Archie McLellan, qui avait soin 
d'un fort sur ia rivière Winnipeg, se 
chagea de régler l'affaire. Il confia 
M. Keveney (c'est le nom du commis 
de la compagnie de la baie d'Hudson) 
à un sauvage et à un blanc du nom 
de Reinhard, avec ordre de tuer le 
prisonnier dans un lieu écarté. Ce 
meurtre eut lieu dans une île de la 
rivière Winnipeg. Reinhard qui tua 
M. Keveney fut pendu, mais McLel- 
lan, qui avait ordonné le meurtre, se 
sauva grâce à son argent, malgré la 
déclaration de Reinhard, qui avoua 
n'avoir agi que sur un ordre de Mc- 
Lellan. Avec des principes sembla- 
bles il n'y a rien d'étonnant que la 
compagnie du Nord-Ouest ait fait une 
guerre à mort à la colonie de lord 
Selkirk, dès qu'elle vit dans cet éta- 
blissemert Un danger pour son com- 
merce, comme nous allons le voir 

CHAPITRE CINQUIEME 

Vers l'année 1808, le commerce de 
la baie d'Hudson déclinait rapidement 
sous les coups de la compagnie du 
Nord-Ouest. Cette année-là ses AC- 
‘ions ne vaiaient plus que 50 pour 
cent, et elle était à la veille de se 
déclarer insolvable. 

L'année suivante, en 1809, Thomas 
Douglas, comte de Selkirk, seigneur 
écossais, vint en Amérique, dans le 
ut de s'occupe” de colonisation. A 
-Moatréal, où il passa quelques mois, 
l prit de nombreux renseignements 
sur le territoire du Nord-Ouest et sur 
le Gommerce de pelleteries. 

De retour en Angleterre, il profita 
le l'état de baisse où étaient tombées 
les actions de la compagnie de la 
baie d'Hudson pour en acheter une 
grande partie 

Puis, dans une assembiée des ac- 
ionnaires, tenue le*12 mai 1811, il 
ve fit céder une étendue dé terre de 
ent seize mille milles Carrés, sur les 
rds de la rivière Rouge, pour y fan- 
ler une colonie 

La compagnie du Nord-Ouest, avec 

d'oe:l d'aigle, vit dans le 
de lord Selkirk un coup d'épée 
allait recevoir dans le flanc 


nn Coup 
ruset 

î 
i e:le 


> colonie dans ce pays, c'était la 


estruction de la chasse à un temps 
éloigné pour le 

c'éthil secours 
fourpi à la compagnie de la 
aie d'Hudson contre les attaques .de 
Celle- 
tous les obsta- 
te 


US OÙ moins et, 


nomment présent un 


uissant 


l'a compagnie du Nord-Ouest 
| 


songeæ.dcnc à créer 


es”? DETTE à l'exécution d 


un 


dessein 


verte _à cette çolonie naissante. . Elle 
élabora ses plans d'attaque dans une 
assemblée tenue. au fort William. et 
elle chargea deux de ses associés, de 
les mettre à exécution. Ces messieurs 
ne s'acquittèrent ique trop bien, de 
leur mission. Au printemps de l'an- 
née 1816, la colonie, malgré tous ses 
éléments de vitalité, avait déjà été 
deux fois ruinée. : 

C'était l'année précédente, à: la 
veille de la seconde dispersion des, co- 
lons, que Collin Robertson était argivé 
au fort Douglas avec Jean-Baptiste 
Charbonneau, que nous allons repren- 
dre pour le suivre dans ses nombyeu- 
ses péré ations. Nous aurons en- 
core occasion de parler des compa- 
gnies et de leurs luttes. | 

Collin Robertson avait pendant 
quelques années servi dans la compa- 
gaie du Nord-Ouest avant d'entrer au 
service de la baie d'Hudson. 

Sorti de la première, par suite de 
mésintelligence avec ses chefs, il était 
disposé à apporter tout son zèle à 
faire triompher la cause de lord Sel- 
kirk, tout en prenant une petite re- 
vanche contre ses anciens maîtres, 

11 demeura au fort Douglas avec 
quelques hommes pour le défenêre 
contre de nouvelles attaques de Ja 
part de la compagnie du Nord-Ouest, 
et même pour chercher à reprendre 
quelque avantage sur celle-ci si l'oc- 
casion s'en présentait. Il aurait voulu 
relever la colonie de ses désastres et 
rendre aux pauvres Ecossais disper- 
sés un peu de courage et d'espérance. 
11 fit revenir de Jack River ceux qui 
s'y étaient réfugiés, et les engagea 
à reprendre possession de leurs, ter- 
res en leur promettant aide et pro- 
tection contre ceux qui venaient -de 
les chasser si cruellement de leurs 
demeures. La petite colonie reçut, 
vers la fin de l'été, de nouveaux rer- 
forts par l'arrivée d'une centaine de 
colons, qui venaient des mpntagnes 
d'Ecosse. 

Notre voyageur Charbonneau, dont 
nous aflons reprendre les aventures, 
serait volontiers resté au fort Dou- 
glas: ce genre de vie lui plaisait; il 
avait été soldat, et le fusil lui allait 
mieux que l’ayiron, mais il n'avait pas 
à choisir, et, malgré les charmes qu'il 
eût goûtés à devenir un des gardiens 
du fort Douglas, il lui fallut, après 
une semaine de repos, reprendre Je 
chemin du lac Winnipeg. 

11 se remettait en route avec trois 
compagnons, un Métis, et deux Cana- 
diens qui se rendaijeht à la rivière au 
Brochet. Ces voyageurs étaient des 
traiteurs qui avaient à s'arrêter à 
différents endroits le long du lac Win- 
nipeg, pour y prendre des petleteries 
chez les sauvages. Le troisième jour 
après leur dépatt du fort Douglas ils 
arrivèrent à un endroit appelé la 
Pointe-au-Sable, lis descendirent sur 
la grève pour $'y reposer un peu, et 
pour aller de là visiter un petit camp 
sauvage qui se trouvait en dehors de 
leur route. On proposa à Charbon- 
neau de demeurer là pendant qu'avec 
le canot les, trois äutres iraient «au 
camp au a bi ouvalt à une 
journée de distanée de ‘là Pointe-au- 
Sable. sus Ho vent aux dan- 
gers qu'il pouæit r, il consentit 
à les attendre. Le moindre accident 
arrivant à ses camarades, l'exposait 
à mourir de faim sur la grève. A 
peine le canot fut-il éloigné du rivage 
que Charbonheau regretta son fm- 
prudence. Il n'était pas dans une île 
comme Robinsop Crusoé, mais san 
sort n'en était pas meilleur. On ne 
lui avait laissé auèune armé pour 
chasser, et tout autôur ‘de lui régnait 
la solitude. D'un côté, était le lac 
sur lequel sa vue se pefdait comgne 
sur l'océan, et de l'&utre des forêts 
sans limites dont il ignorait leÿ se 
tiers. Il n'avait gardé de nourriture 
que tout juste pour trois: jours: si 

nrès ce ,temps écoulé, Ve.ganct ne 
revenait pas, Charbonneau serait 'obli- 
gé de jeûner!. Tant qué iürèrent les 
provisions il ‘#upporta æs$ez patiem- 
ment les ennuis de la solitude; mais 
quand, aprés trois jours, il vit -qu* 
ses cameraèés z'arrivsent pas, el 
que son dérnier môrceau de pémti- 
kan était mangé. le décôuragement: 


Pourquoi souffrir  inutile- 
ment? Le Liniment Egvptien 
Douglas soulage promptement 
cUsürement la teigne des pieds, 
les cors tendres ét tes verrues,. 
Soulage l'inflammation. Fail 
disparaitre l'excroissance de la 
cha, 


— mn 


à 


| 
ka 
1832 


3 


Comme elle n'était 


des signes pour ‘attirer l'attention; 


prirent avec eux Charbonneau, qui 
était à la veille de mourir de faim. 
Quant à ses cômpagnons il n'en en- 
tendit plus parler. 

Quelques jours après son arrivée 
au, poste de la Rivière-au-Brochet, 
Charbonneau fut envoyé à York Fac- 
tory, sur les bords de la baie d’Hud- 
son. Il atteignit dans le courant du 
mois d'août cette mer du Nord, sous 
un ciel sombre et triste, dans une ré- 
gion où suivant l'expression originale 
d'un missionnaire, l'hiver arrive un 
mois avant l'automne. 


Quatre mois de voyage n'avaient 
pas suffi pour effacer de la mémoire 
de Charbonneau le souvenir des belles 
campagnes dy Canada, et, quoiqu'il 
n'eût guère l'esprit {ourné à la poé- 
sie, il ne put s'empêcher de faire la 
comparaison entre les landes déser- 
tes et glacées de la baie d'Hudson 
et les belles campagnes du Canada. 


‘Îles plus fatigants, jusqu'à ce que, par 


. A@, comte Adriani, qui voyagea en 
Apnérique, vers l'année 1791, fait de 
l'immofalité des serviteurs de la 


compagnie du Nord-Ouest le tableau 
suivant, ‘ ‘ 


suite de mauvais traitements, on ait 
pu l'amener à l'ivrognerie et à la dé- 
bauche”. En 1791, il y avait neuf 
cents employés de la compagnie qui 
lui devaient plus que le produit de 
quinze années de leurs gages à venir, 

Sir Alex. McKenzie écrit la même 
chose: ‘“‘Bien loin d'amasser quelque 
argent, les voyageurs des pays du 
Nord vivaient dans les dettes, et lais- 
saient languir leur famille dans la mi: 
sère”. . 

Les étrangers qui visitaient le Ca- 
nada étaient quelquefois frappés à la 


vue de pauvres maisons annonçant la | 
misère, chôse dont il était difficile de: 


se rendre compte dans un pays où 
les terres étaient si fertiles, et à si 
bas prix alors. Ces misérables hut- 
tes contenaient les familles des voya- 
geurs au service de la compagnie du 
Nord-Ouest. re cette compa- 
gnie s'attribuait le mérite d'être très 
utile à la population de nos campa- 
gnes, en l'entraînant dans les pays 
d'en haut pour l'employer dans son 
commerce. 

Le printemps, avant l'arrivée de 
Jean-Baptiste Charbonneau à l'Ile-à- 
la-Crosse, un employé de la baie 


Son séjour à York ne fut pas assez | d'Hudson, nommé Johnson, avait été 


long pour le faire mourir de nostal- 
gie; il repartit de là pour l'Ile-à-la- 
Crosse. 

Le fort de l'Ile-à-la-Crosse, au 
temps de la rivalité des deux compa- 
gnies, fut célèbre par les scènes de 
batailles dont il fut le théâtre. C'é- 
tait un poste très important pour la 
traite. L'heureuse situation du lac, 
l'abondance du poisson qu'on y pre- 
nait, 14 Chasse productive qu'on fai- 
sait aux environs, rendaient cet en- 
droit avantageux et agréable aux sau- 
vages; aussi plusieurs familles y ha- 
bitaient-elles constamment. 

La compagnie du Nord-Ouest et 
celle de la baie d'Hudson y avaient 
chacune son fort à peu de distance 
l'un de l'autre. Si jamais le principe 
du loup de La Fontaine (la raison du 
plus fort est toujours la meilleure) 
fut mis en pratique dans toute la 
force du terme, ce fut bien dans les 
forts des traiteurs du Nord-Ouest, de 
1800 à 1821. 

Les serviteurs de la compagnie du 
Nord-Ouest voulaient à tout prix des 
pelleteries, et ils passaient l'hiver À 
courir, d'un camp de sauvages à un 
autre pour les accaparer. Quand des 
serviteurs de la compagnie de la baie 
d'Hudson avaient Ja chanre de s'assu- 
rer le produit de la chasse d'un sau- 
vage, ils pouvaient être certains d'en 
être dépouillés s'ils avaient le mal- 
heur de rencontrer des traiteurs du 
Nord-Ouest sur leur chemin. 

C'était dans le district de l'Ile-à-la- 

Crosse que se trouvaient les plus be!- 
les fourrures, et c'était là aussi que 
les commerçants apportaient le plus 
d'ardeur pour se les procurer. De là, 
des batailles et des luttes où le sang 
coulait. 
‘Durant l'hiver il y avait au fort de 
l'He-à-la-Crosse, en moyenne, de qua- 
räite à cinquante hommes employés 
à courir les camps sauvages, et à faire 
le service des forts: La compagnie 
du Nord-Ouest, pour avoir l'avantage 
sur sa rivale, envoyait là ses athlètes, 
chargés de régler à coups de poing 
toutes les questions en litige. 

D'un fort à l'autre on s'épiait jour 
et nuit, et les serviteurs étaient tou- 
jours sur le qui vive, pour 8e surpren- 
ire mutuellement. Quand les causes 
ie querelles tardaient trop à venir, 
om s’étudiait à les faire’naitre. On 
volait les pièges de chasse, où brisait 
les attrape, on coupait les rets dans 
les lacs, ou bien on y volait le poisson 
durant ja nuit. 

Si quelqu'un, au printemps, voulait 
essayerge cultiver un petit jardin au- 
près d'up. fort, il pouvait être sûr de 
'e voir. dévasté dès que les plantes 
comménçafent à croître. 

Les simples serviteurs embrassaient 
‘a câuse-dé&æla compagnie à laquelle 
ls tenaient, avec autant d'ar- 
deur que les chefs eux-mêmes. Ceux 
urtout qui étaient au service du 
Nord:Qbest se, cistinguaient par leur 
atdace et leur brutalité Cette com- 
nagnie ayait Acquis un tel ascendant 
sur l'esprit des sauvages et 
vait si bien les dominer par la crain 


elle sa 


‘e. qu'ils n'osaient rièn faire malgré 


elle. Pour maintenir ce prestige dans 


le district 


de lIle-à-la-Crosse, elle 
avait envoyé à ce poste, en 1814, une 
compaguie de forts-à-bras chargés 
d'empêcher les Indiens de traiter avee 
les gens de la ceinpagn:e de la baie 


d'Elüdsun, fille avait bLäti, prés des | 


tué dans une querelle à l'occasion d'un 
piège volé. 

Pour arrêter l'audace sans cesse 
croissante de sa rivale, la compagnie 
de la baie d'Hudson avait engagé, en. 
1815, de hauts et robustes monta- 
gnards écossais, et les avait envoyés 
au poste de l'Ile-à‘la-Crosse. Ces fiers 
enfants des montagnes avaient été 
choisis tout exprès pour soutenir bra- 
vement la lutte et faire cesser, s'il 
était possible, les vexations continuel- 
les dont les employés de la baie 
d'Hudson étaijent les victimes. 

Rendus au fort, ils entendirent ra- 
conter tous les griefs dont leurs ca- 
marades avaient à se plaindre et ils 
jurèrent de ne plus à l'avenir se lais- 
ser outrager impunémez.*. 

Ce fut dans ces circonstances que 
Jean-Baptiste Charbonneau arriva à 
l'Ile-à-la-Crosse. 

CHAPITRE SIXIEME 

Nous l'vohs déjà dit, Charbonneau 
n'était pas d'une taille colossale, et ne 
pouvait être choisi pour lutter contre 
les athlètes du Nord-Ouest. En re- 
vanche, il était d'une vigueur extra- 
ordinaire et c'était le plus solide mar- 
cheur de l'époque. Peu d'hommes au- 
raient mieux résisté que lui à la fati- 
ue des longues courses, et supporté, 
sans faiblir, les jeûnes et les intem- 
péries des gaisons. Tous nos voya- 
geurs canadiens ont été, sous ce rap- 
port, des hommgs d'une force et d'un 
courage incomparables. On a racon- 
té d'eux des choses qui paraissent si 
extraordinaires, que, souvent, nous 
aurions refusé de les croire si nous 
ue les avions entendu rapporter par 
les personnes les plus dignes de foi 
et dont les récits ne peuvent être 
taxés d'exagération. Quelquefois. Jes 
chiens, exténués de fatigue, mouraient 
en route; le voyageur canadien, les 
raquettes aux pieds, s'attelait au trai- 
neau et poursujvait son chemin. 

Les forts des compagnies étaient 
bâtis à des distances considérables 
les uns des autres; le voyageur, pour 
s'y rendre, avait à fran:hir/}, à pied, 
des centaines de milles d'un pâys in- 
habité; à traverser d'immenses prai- 
ries, nues comme l'océan; à coucher 
sur la neige, en hiver, par des froids 
de 50 degrés: enfin, à passer quelque- 
fois plusieurs jours sans trouver au- 
cune nourriture. C'était une vie rude 
mais notre voyageur Charbonneau se 
riait de ces misères. La compagnie 
qui savait utiliser les bonnes qualité: 
le ses serviteurs, le choisit pour être 
messager d'un poste à l'autre. La 
plus grande partie du temps ji] était 
2n cOUrses. La guerre que se fai- 
aient les compagnies obligeait les of- 
ficiers gardiens des furts à tenir les 
“foigrs supérieurs #u courant de tous 
‘es. plus petits A a mes- 
sagers étaient souyent arrêtés par le 
sentinelles d'un fort ennemi et dé- 
rouillés de touf les paniers dont ils 


‘‘aten‘ porteu!s 11 fallait user de 
use pour ‘échanper À ceïte gsurveil- 
‘ance 

Un sir de l'année 1817, plus de 14 


not'é des employés du fort de 
d'Hudson étaient absents 


‘li é'aient restés au poste, ayant peu 


le 


aie Ceux 


de chose à faire, e! se Crovant e3 süû- 
reté. parce que, depuis l'arrivée de 
vaillants Ecossais, les hostilités pa- 


Laissaient suspendues, se mirent en 
ffeis d'organiser un bal por. rompre 


lu mmonotouzr de leur isolement. Les 


Une dame du Nouveau-Bruns- 
: wick parle des pilules Dodd 
pour les rognons LUE 


Mmé F.-C. Belyea souffrait d'un 
.inal de. dos atroce :.. 


Brown Flats, N.-B. 27 oct: 
bre (Spéciale) —Un autre hotn- 
mage au bien universel que 
font les pilules Dodd pour: 
rognons aux femmes du Canw- 
æ nous vient de Mme Fred-C. 
Belvea, bien connue en cet en: 
droit. Elle éerit: “J'employni 


gnons pour mon dos qui était 
si douloureux que je pouvais 
peine faire le tonr de la mâi- 
son-ou- faire mon ouvrage, Je 
me procurai des Pilules Dodi 
pour les rognons el après-quel- 
ques doses, je remarquai urnè 
différence. Je continuai à les 
prendre et lorsque j'en eus pris 
deux boites, je me sentis de 
nouveau assez bien.” 

D'autres qui souffrent du mil 
de dos parlent des douleurs 
soulagées et d'une santé rétn- 
blie par l'usage des pilules 
Dodd pour les rognons. Elles 
agissent directement sur les ro- 
gnons. Elles fortifient les. ro- 
gnons et les conservent er-état 
de chasser tout l'acide urique 
hors du sang. Elles ne font 
qu'une chose seulement, mais 
celles la font bien. 


bals étaient à peu près le seul genre 
de divertissement que pouvaient, se 
donner ces hommes livrés à eux-mé- 
mes. De temps immémorial, il y na 
eu au Nord-Ouest des joueurs de vio- 
lon. pour faire danser. Chez les sau- 
vages le violon est connu depuis que 
les blancs ont pénétré dans ces con- 
trées. Boire, sauter et chanter après 
les heures de travail, était, pour les 
voyageurs .du Nord, l'amusement fa- 
vori. , : + 

Les gens de la compagnie du Norgi- 
Ouest, qui se tenajent toujours à l'af- 
fût pour épier les mouvements de 
leurs ennemis, trouvèrent la circons- 
tance favorable pour pénétrer dans :c 
fort, et faire prisonniers tous ceux 
qui s'y trouveraient, 

A la tombée de la nuit, pendant 
que Je bal allait avec le plus bel an- 
train, et que les danseurs ne ,$on- 


geaient qu'à.la, joie, voilà que tout. à 


coup les gens du Nord-Ouest sortent 
de leurs retranchements et s'avançant 
jusqu'à la porte du fort de la baie 
d'Hud#n. Le fort était fermé, mais 
les palissades n'étaient pas infranchis- 
sables. Aucune sentinelle ne gardait 
la porte. Escalader les pieux fut 
‘affaire d'une minute, et trente .vi- 
goureux gaillards s'élancèrent dans .a 
salle du bal. On était au beau mi- 
lieu d'une contre-danse écossaise. Ce 
fut un véritable sauve-qui-peut; les 
cris remplacèrent la musique et, après 
quelques minutes, quatorze des dan- 
seurs étaient liés et garrottés com- 
me de misérables criminels. L'offi- 
cier en charge du fort avait réussi à 
s'échapper avec deux de ses servi- 
teurs. 

Charbonneau était absent; on l'a- 
vait envoyé porter des lettres au lac 
Vert, d'où il devait en apporter d'au- 
tres. Il ne restait personne de libre 
pour aller au-devant de lui, le préve- 
nir de la prise du fort. Deux ou trois 
jours plus tard, il arrivait au poste, 
pour rendre compte de son voyage, 
En entrant il fut saisi et jeté en pri- 
son avec ses compagnons d'infortune 
Les prisonniers se trouvaient au nom 
bre de quinze. ‘ 

Bientôt cependant vainqueurs 
durent sanger à se débarrasser de 
eurs captifæ , Dans ces régions, leg 
forts les mieux approyisiofnés ne sup- 
portaient pas longtgnps un surcrpit 
de, dépenses. Il' fallait régler avec 
parcimonie toutes les rations, quand 
on ne voulait pas s'exposer à la fami- 
ne. D'un autre côté, des prisonniers 
dans un fort nécessitaient des gar- 
diens, qui perdaient à cette surveil- 
‘ance un temps précieux pour lé com 
mer£e. : 


les 


(A ‘Buivre) 


DODDS 


KIDNEY 


PFiiis 


été le remède reconnu pour maux 
dos, rbumatisme, troubles de la veste 
et les nombreuses autres 


les pilules Dodd pour les ro: : 


1 boucherie, 
Instatis- 


et nd 
ours. 
AUNIE font mieux 
eve. Froveneher 


ruse rie &'loter — { éham- 
È 4 salle de halnt ‘Garage. Wadres- 
ge ' h #8, otre-Dame. Téléphonr 


[2 tone. .. 


regrettant cepeñidant 
eu de banquet. 
ajouta aussi le mot ‘de reconnaissance. 


prix. 


coussin. | 
A, mentionner peut-être, ceux qui 
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sn toux. Di: PE etc.:5c 


tuitement conjoints À ces program- 
mes: Mme J.-E. Ritchot, No 1225; 


‘yn Sedar, 


No 187, Mme Marie Smith, No 2019; 
M. D. Rousseau, No 2)19. 


Le R. P. Duchaussois, O.M.L 


confétencier, le paskagé du R. P. Du- 
thäts#ois, encore que. trop. rapide, 
nous à valu de très belles heures. Au 
Siplaisir dé vous revoir bientôt! 


Un monastère du-Précioux. 
Bang à Winuipeg 


j TAPER 

Dimanche dernier, 8. G. Mgr Sin- 
nott a célébré la première messe dans 
le nouveaÿ monastère du :Précicux- 
Sang, 426,{avénue Aséiniboine. Six 
religieuses du Précieux-Sang du mo- 
nastère de London, Ont. sont arri- 
vées à Winnipeg depuis environ un 
mois pour constituer la nouvelle com- 
munauté. De nombreux visiteurs ont 
ét4 reçus au, monastère dimanche, 
avant. l'établissement de la clôture. 
1° public sera également admis au- 
jourd'hui, mercredi, dé 10 h. à 12 h. 
du matin, de 2 h. à 6 h. et de 7 h. à 
8 h. du soir. | k 
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Le Père Doncoeur à l’Allian- 
ce Française le 4 novembre 
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jar me des Meurons, St-Ronitare 


? Téléphone 201 041 


Bois CHARBON  COKE 
Fromnte 


Le Père Doncoeur, le célèbre Jé- 
suite français qui a remporté un $#i 
magnifique succès dimanche et lundi 
à Saint-Boniface, donnera une cause- 


CAFE OLYM PIA | rie à l'Alliance Française le mardi + 


LE 1 les meilleurs repas de la ville a novembre. 11 a choisi comme sujet: 
0 et 50 sous — Cuisine française ‘Aux sources du réalisme moderne — 


408. BADALI, gérant |Essai d'explication de quatre siècles 
#5 Port js-à E { d'histoire”. | 
A ur { és d aura selon 


|, Cette 
‘usage, à l'Université. Etart donnée 


_ LE SERPENT À SONNETTES ‘a personnalité de l'orateur, ce sera 


Le plus «rad ami de l’homme | l'une des soirées les plus remarqua- 


LE NOUVEAU 


causerie lieu, 


Nous venons de recevoir la bonne 
nouvelle que Mme P.-E. Marchand 
d'Ottawa, fondatrice et présidente gé- 
uérale Ce la Fédération de: Femmes 
Canadiennes-Françâises, vient d'être 


- AVBE-VOUS MAL AUX PES? | décorée par S. S. le Pape Pie XI. 
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Le liniment contre la douleur le : 
plus pénétrant connu contient de bles re la saison. Tous les membres 
{de l'Alliance et toutes les personnes 
Te Liniment 
uit à sonnettes de Hlackhawk® boulage ra 
invités. , 
dos et toutes les auties douleurs 
00 la bouteille D 
nyhyes $1.00 pour une bouteille de gran. 
et noté vous enverrons une autre : 
nadiennes-Françaises 
Nous +oûs ‘tuverfons Egalement un traite | 
peut d'une semalie de: BLACKHAWK'S | 
régulswer de l'estomac et | 
Le pra d 1 sg, QG RATIS. Tous les trois 
BEA IAwx INDIAN HEMBDY CO. 


l'huile de serretits à sonnettes. 
de | 
Indien. d'huile de! je jangue française sont cordialement 
À “des rhumatismies,, iointures raïles, 
Re ©, 
OFFRE SPECIALE : 22 A 
Fédération des Femmes Ca- 
toute le 18°5!:,00 ahsohigment GRATIS. 
SP RAND "BODY TONIC, le famenx 12 | 
wide, dy corps, 
La veulretent. 
63ù Mantes St 


West, Toronto, Ont. 


“Croix Pro Ecclesia et 
= | Pontifice” et un diplôme du Pape ex- 


remis À Mme Marchand par 8. G. 
| Mgr Guillaume Forbes, archevêque 


“Toupin Lamber & Fuel Compagnie Lée 


SAINT-BONIFACE 
Téléphone 201 105 


Efarchands de matériaux de construction de tous 
- genres. Estimés cordialement fournis sur demande 


Aussi 
Toutes les meilleur. qualités de charbon connues 


- McLeod River, Foothills, Champion Drumhellée, 
E | Koppers Coke 
| “géc DUR SCRANTON 
— L char — Expédition à La campagne 


4 
$ 


“dance #1 6 novembre, — vous y vien- 
rx $tas “oute ‘+ tout coeur, -— vous 
Hem ago anfaaensrs 


| 


La | 


| pliquant le sens de la déceration fut | 


M. Ph. L'Heureux, président de la | M. l'abbé a assisté au Congrès eucha- 
Commission et, par suite, du bazar, ristique de Carthage et à la canoni- 
—|[exprima ses remerciements à tous, |sation des martyrs canadiens à Rome. 
qu'il n'y ait pas | De plus 11 a visité les Lieux, flaints;at | 


profitèrent et “e ta gratuité des pre- 
et des prix for- 


Mile Blanche Vien, No 322: Mile Eve- 
No‘ 1057; Mile Bertha 
Simpson, No 1066: M. J.-À. Rhéaume, 


Voyageur sur terre, syr.iner et dans 
les airs, missionnaire sous les climats 
lés plus divers, écrivain, causeur et 


| 


| 


| 
| 
| 
| 


| 
| 


"LA conférence. suivi 


Un mot ces gagnants de certains mencera à 3 h. Le thé sera servi. 
A réclamer: le porteur du No |Tous les membres sont invités et les 
21 re la série 1707 peut réclamer un 


amis seront les bienvegus. 
‘ Hermiñs FRAPPIER-LOVE, 


| SN: _Secrétaire.' 


: : œ > 
Chevaliers de Colomb 


Conseil Provencher | 


Le résultat des joutes de la Ligue. 
de Quilles, jeudi dernier, est le sui- 


vant: 

Club Côté— e. 
Buote . 151 127 142-— 420 
Poulin 119 117 130— 366 |! 
Germain 110 124 153— 387 
Côté _ … - 149 156 175— 480 
Handicap 121 121 121— 36: |'f 

Totaux [. 650 645 ‘721-2016 

_ Club Millette— 
Bergevin 159 107 106— 37 
Marquis ..., . 713 .. 710— 14” 
Ricard . 92 ,143 — 285 
Hébert 4. 99 91 — 190 
Vermette , 146 14t—-287|: 
John Doe LD ue use 460—,180 
Huïdicap 145 145 129 419 
[27 L ge ou nn ed TT nc 
‘Totaux 568 632 606—1806 

HLæ.Club Côté gagne trois. 

Roy— 
; CEE] 
Dostert 111 126 129 366 
Lanthier 191 114 — 365 | 
d'Eschambault 102 — 102 
Carrière 197 165 164 526 
Michon 95— 95 
Roy . 164 138-— 302 
Handicap 111 73 102— 286 

Totaux 712 642 628-1982 

Club Laroque— L 
Dufault 200 171 139— 510 
Mercier 137 120. 113— 370 
John Doe 131$ 111 
Pelletier HO 152 262 
Laroque 157 121. 189-- 467 
Handicap 117 134 134 385 

Totaux 42° 656 ‘727-2125 

trois. ” 


Le Club Laroquë gagne 
CR | 
Club Gatien— 


t 


Trüdel 145 129 
Laurendeau -146 152 146-- 444 
Beaudry . 198 — ‘126 
Grondines 138 160-— 298 
Gatien …. 147 171 146_— 464 
Handicap 145 145 146-— 436 
Totaux 709 735 763-2207 
Ciub Desjardins— 
Lévêque 182 118 248 
Leduc 143 121 222— 486 
Gagnon 144 104 ...— 248 
Blain 111 138-- 244 
Desjardins 138 174 155— 467 
Handicap 129 125 129— 383 
Totaux 686 635 129 
Le Club Gatien gagne trois. 
- Résumé 
G. P. 
Club Côté 8 1 
Club Laroque 8 £ 
Club Roy 4: 5 
Club Millette 3 6 
Club Gatien 3 6 
Club Desjardins ‘1 8 


Meilleure partie simple: Leduc, 222. 

Meilleur total, trois ir Car- 
rièré, 526. 

Meilleure moyenne, parties jouées: 
'Decerdins 165. | 
te ———— 


PETITES NOTES 


M. et Mme D..J. Léger sont de re- 
tour d'us voyage à la côte du Paci- 
fique. | 


— D — 

EDMONTON. — Il y a peu de chan- 
gement dans l'état de Mgr Grouard, 
#Ÿ ce n'est qu'il devient-ctisque jour 
ie plus en plus faible. 


MONTREAL. -- M. Jean-Péul Sau- 
vé, avocat, fils du ministre es Postes, 
a éié choiil “coiimé tândidat dans 
| Deux- Mantagnes 


1 


acur 


# 


î np 


chacun, 1 


‘des- 
rifiantes! 


M 


leur 


vlies de 


In aA0eNn 
, les f 
D . fois quand l'on 


llowe'ën, 
formes atusantes! 


ré) d'Hallowe'en, 
t,: Citrouilles, paquets 


Éveverts dé table en pupier, 


tê- 


sous. 
Du de convives, la ous, 
sous. 


“éartes dé T Convives, coiffures comiques 
avoir été mis dans le 
esprits pour ajouter-à I”faieté de la joy 
Eh de _n 
Le à D'ou « arnte. pliée, 
=" res «as tavte 

Te €ñ papier, 10 


plot par les 
use farce! 


Découpures d'Hallowe'en pour 
glaces, qiaez et puddings, 6 


pour 15 sous. 

Chapeaux d'Halloween, cha- 
cun, 5 à 45 sous. 

Cornés, crieurs 


Er 
d'Haligwe'en, 6, 1 
Nouveautés et décorations de 


table, 5 à 65 sous. 
Lanternes-eitrouilles en, hoir 
et-or. e, 5 nous à 81.50. 


Section #e in papeterie, res-de-chauusée, Sud 


- Les bonbons contribuent 


au succès de. l'Halloweé'en 
—et le rendent plus sucré! 


20TANGES AE APes : 


ce 


La visite du général 
Peu de temps après l’incorporation 
des “bleus” le général annonce sa 
-[ visite au colonel d'un régiment. Grand 
branle-bas. ‘Le colonel fait, rassem- 
bler tous sos‘ hommes. et leur dit à 


peu près: 


65— 450] 


tions. 


ge. et le, couchage 


général”, 


Tous les hommes paraissent avoir 


compris, -le coloriel 


; Arrive le général Avisant un gros 
garçon à la mine effarée, aù premier 


? 


Mixtüre d’Hallowe'en, 
19 sous la livre 
re de bonbons durs, cou- 
nombreuses 


Sorcières, squelettes, chats — 
‘et @n tas d'autres nouveautés, 
de formes sinistres, toute 
bonbons 


rem- 


déticieux, 


“Le général va vous passer en re- 
: devant quelques-uns d’entre vous, 
il s'arrêtera et leur posera trois ques- 
Quand il vous demandera: De- 
puis quand êtes-vous là, 
deux mois, 
âge avez-v 


répondez: 
Fe général. — Puis: Quel 

? -— 20 ans, mon géné- 
ral. Enfin, Je général vous deman- 
dera sûrement : 1a soupe est-elle bon- 
Alors sur- 
tout, vous répondrez:"les deux, mon 


t rassuré. 


rang, il l'interroge avec bonhomie: 


mon ami? 
Ba... Bagoulo Célestin, non gé- 
téral, bafouille , l'homme. * 
.+- Ne vous troublez pas. Quel 
âge avez-vous? 
= 


7h 


€ 


dr 


D 


7 


5 & 


we 


4 


ses. 


ge" 


Deux'"mois, mon général. 
- Allons, allons! ne dites pas de 
Depüis quand êtes-vous là? 
— Vingt ans, mon général. 
E,— Ah çaï: Tige prenez-vous pour un 
t ou un imbécile ? 
Les deux, mon général! 
Napoléon ler chasseur 
* Napoléon Ter était: un chasseur dan- 
ux.  Uné fois, comme il visait 
sanglier, il bless. À la cuisse un 
wilet de vénerié. . ” 
“C'est en tirant un perdreau que 
l'empereur envoya du plomb dans 
l'oeil de Masséna. 
On eu envoya, également dans le fond 
Qi la culotte de Durne”et le consola 
eh disant: 
"—— C'est le première fois qu'un.pra- 
es comme toi Le blessé par derrière. 


TT 


| + Parts-égales 
Un dits Vendäit de fameux 


Comment vous nommez-vous, 


ler. 


agréa- 


iles fantaisies qui gri- 
commé"les bonnes vieil- 
rés d'Hdliowe’en d'autre- 
une chan- 
delle allumée, à LR Neur. 


‘*ÎLes bonbons aussi entrent dans l'esprit de la fête 
ei -t6lorés én noir funèbre ou ef ôrange gai, cachés dans 
es ricanants ou des têtes de € 


Pétards d'Hallowe'en, 60 sous 
à S2.50 la boite 


Jolies b@ftes de douxe. 


Quel- 
ques-unes#, avée chapeaux et 
casquettes, d'autres avec Cas- 
quettes, crieurs,et devises. 


Mixtures de réception orange 
et noires, 29 sous la livre 
Splendide bonbon dur mélan- 

&é, composé de chapelures, cen- 

tres mous, gaufre et autres 


choses délicieuses! zu" 


Boutons d’or orange et noirs, 
: 40 sous la livre 


Délicieux bonbons âArrondis 
avec riches centres en noix de 
coco. Jolies couleurs ect su- 


veurs. 
Section dex bonbons, res-de- 


chaussée et 3ème étage, 
Centre 


pâtés d’alouettes à un prix défiant 
toute concurrence. 

Mais, enfin, lui »disait-on, com- 
ment vous en tirez-vous., Votre con- 
serve n'est pas faite uniquement 
d’alouettes! 

— Bien sûr que non, je mélange du 
cheval. 

-— Ah! vous mélangez! 
quelles proportions ? 

— Oh! parties égales. 
une alouettfe!… 

Canotage 

“Le vieux marin. — Et j'étais seul 
sur le radeau; j'ai ramé cinq jours 
entiers avant de voir la terre. : 

La jeune dame..— Oh! comme ce 
devait être amusant! J'adore ramer! 

11 était une fois... 

Une pension de jeunes filles, dont 
la directrice, à l'oc:asion des compo- 
sitions de fin d'année, organisa un 
concours de dessin. ‘ 

Et ce jour-là, dès le début de la 
classe, la surveillante annopça: 

“Composit‘on de dessin! 

“Représentez ce que vous aimeriez 
être... Vous m'apporterez vos projets 
aussitôt terminés!" 

Et toutes ‘es petites têtes de jeunes 
filles de se pencher sur leur pupitre 
pour évoquer de leur mieux et ‘‘sché- 
matiser” leurs rêves. 

Avant l'heure dite, les compositions 
étaient remisen. Sauf une.f Læ plus 
petite des élèver, ia tête dans une 
main, Je Crayon dans l'auige, rait 
d'un oeil: né sk, grues æncore 
vierge. 

“Mademolsene, clan a la diréétrice, 
devant toute la clasge Hasemblée, c'est 


honteux, nr 
véz donc pad: 1 
 “ la petie dé répondre, timide et 


rougissante : 
“Si, Madame, j'aimerais être ma- 
riée.…. seulement... je.ne sais pas çom- 


[LU 


ment cela se dessine!! 


Truc d'avocat | 

Un avocat, plaidant pour l'état d'un 
enfant âgé de quatre à cinq ans, ie | 
fit venir à l'audience et, quand il e| 
fut à sa péroraison, il le prit dans ses | 
bras et le présenta aux |juges en ai | 
sant des choses fort touchantes. L'ec-| 
fant pleurait, et ses larmes, secon- 
dant l'éloquence du défenseur, exci- 
taient la compassion de toute l'assem- 


Et dans 


un cheval. 


pleurer ? 


mande à sa femme de chambre si, 
rendant son absence, élle a pris soin 
le ses chères bêtes. 


fois seulement d'oublier de donner à 
manger au chat. 


canari et‘le perroquet. 


1e ?.… 


zoup de pommes de terre soufflées…. 
“, mais j'ai pas assez de souffle! 


torze ans, j'ai souffert de nervosité | 
et de troubles urinairés et aucun des 
traitements médicaux ne me procura 
le soulagement per 
le fis usage du Novoro du Dr Pierre. | 
je ccnstatai 
mon état; je suis maintenant forte et 
bien portante” 
de Union Grove, Wis. Cette médecine | 


“de chau 


blée. 
voir ainsi les coeurs éraus, éleva la 
voix et dit à l'enfant: 


vtr soirée fran heureuset 
os ha des 


4: 


Bougies longues, -minces.— noires chassé ee ailes 
ve-souris, où brillantes comme "des citrouilles 
pour jéter des ombres Vägues et terrifiantes sur la 
Scène dès’espritst 


driigs et noires, 


.15 .20 


la paire, 


.30 


Orange, tordues 


La Hi 
paire .15 ! . 
\ “ 
it 
' 
décorées de figures de sorciè- b 
res, chats noirs de cir- 25 
N en verre 
Form: fleur, complète 
Complets avec petite r avec 
chandelle _ ” 29 —chandette ser DD 


EP Donald 


—Héguiimdie de toutes sortes! 


ASQUES, nez comiques, mine étrangère fantas- 


M tique — un choix extraordinaire de déguise- à 
ments. Vous serez tout à fait mé éconnaissables! L 
Corne# en papier, 106 sous la 7 Crickets en bois, 25 mous in 
douz. douz. ou 5% et 10 sous chacun. 
Cornes en papier, #5 sous Ta Cornes en papler; 33 sous la |, 
douz. douz. n 
Cornes en figure de citrouille, LÉPRpEAS papier, & à 43 $ 
rss ne 5 hi Jeux de coucou — environ u 
sypornes Din ue terre) 59 sons différents, Prix, 35 sous ] 
Boîte de’'12 ballons, formes abs 
assorties, 25 sous la boite. oucou, 100 sons différents, 
Müsquen, ‘dYnnde variété, 2 prix, 506 sous chacun, \ 


Coucou diseur de bonne aven- 


Û sous à 25 sous chacun. 
pour © L ture, 50 sous chacun. 


Masques res 10 sous Cha- 


cup. Section den Jouets, me étage 


Costumes d’Hallowe’en 


Bon choix de grandeurs et de sujets. Clowns, jeune Hollun- 


PES 


dais, jeune Hollandaise, Pirate, jeune Egyptienne, jeune E 


jeune Méxicaäine, Diable et Mandarin. 


' 


jeune Mexicain, 
#2.75 à 85.98. 


Section des Jouets, 5ème étage, Hargrave 


Heures de magasin, 
8 h. 30 à 5 h 30 
y compris le 


À | 


FL 


L'avorat adverse, inquiet de|végétale bien connue facilite la nu- 


trition, règle l'élimination, augmente 
—- Mon cker petit, qu'as-tu donc à 


< 11 me pince, répondit le petit. 
Madame est rentrée 
Madame revient de voyage et de- 


Peter Fahrney & Sons Co. 
Washington Blvd., Chicago, Ill. 
Livré exempt de douane au Canada. 


3501, 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
Le les abbés Brunet et Bou-. 


— Oui, Madame, il m'est arrivé une 


— J'espère qu'il n'en a pas souffert. 
- Oh! non, Medaäme, il a mangé le 
Messes du d 
7 b. 30, 9 h. et 10 
38 h. 
6h 


: 6 b. 15, 

: 380, Vépres: 

.m. Messes sur semaine: 
6 b. 45 et 7 h. 30. 


Chagrin de cuisinière 
- Qu'avez-vous à pleurer, Justi- 


— Vous m'avez dit de faire beau- 


«— Eh bien? 
— J'ai beaucoup de pommes de ter- 


HEURES DES OFFICES RELI- 
oz A L'EGLISE DU 


4 


La Il 
Troubles urinaires — ‘Pendant qua- | 


nt. Dès que] 


R. P. Vézins, O.M.L, curé; R. | 
P. J.-B. Beaupré, Qc, vicaire. 


une ämélioration danS, 


, écrit Mme Eva Schoen, | 


| faites votre apprentissage de métiers à gronsen puyes tumme mécant- 


Travail régulier dans métiers à grosses payes 


Nous nvons besoin de plus d'hommes immédia- 
tement et nous donnerons 50 sous de l'heure à 
des hommes ambitieux, Paye pour portion de temps pendant que vous 


ciens d'auto et de garage, ingénieurs ei électriciens, 
tion, soudeurs électriqiies et à lacétylène, poseur de 
per de tuiles et poseurs de fils électriques, 11 
dé burbier, un métier d'intérieur 


suür les chances ue vous offre la “Dominion”, La 
compagnie à éharte avec un service de placement 
tCinsons natisfnetion. Le plus grand synième du monde, ävée 

d'une côte à l'autre, au Cannda et aux Etats- 
J'nis, Adresses: , 


le flux urinaire et fortifie le système : 
nerveux. Ce n'est pas un article de ; 
commerce, écrire au laboratoire du Dr > 


re ge rte et mt he - 


PRES 


